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Nouvelle 
ministre de 
l'Environne­
ment 
L'h o nora ble S uza nne Blai -G renie r, 
députée de R ose mo nt (Qc) , a été no mmée 
ministre de l'Enviro nnement. 

Au co urs des dernières a nnée , Mme 
Bla i -Grenier a été directrice généra le de 
l'A ssocia t ion pa ri_taire de préve nti o n 
po ur la a nté et la écurité a u trava il du 
Qué bec. Auparava nt .soit de 1978à 1981 , 
elle a été une directrice de la Commi ion 
ca nad ie nne des droi ts de la per onne. 
Entre 1975 et 1978, e lle a t ravai llé co mm e 
directrice à la direction géné ra le des 
services ocia ux au ministère de la Sa nté 
et du Bien-être ocial. M ada me Blai -
Greni er a éga lement été a u se rvice de la 
Commi ion de l'a s urance-c hômage. de 
la Corpora t ion de travai lleurs ociaux 
du Québec, de l'Age nce métropo litai n­
sud de ru niversité Lava l. 

Mme Blais-G renier détie nt éga leme nt 
une maîtr i e ès a rts en ociologie ai ns i 
qu'une maî trise en se rvice socia l. Elle a 
étudié a ux un iversi tés de Par i . Lava l et 
McGi ll. 

Ellee tmariéeetmèrede deuxe nfa nt . 
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Un nouveau service météorologique 
par Michel Mandou 

Un d es objectirs du Se rv ice d e 
l'Environnement Atmos phérique es t de 
fournir des services météo rologiques 
bilingues à l'ensemble du pa ys. Afin 
d'assurer des services en langue frança ise 
aux rrancoph o nes hors du Québec, le 
Service a créé une unité tempo raire au 
Centre météoro logique Canadien à 
Do rval. Les act ivi tés de T élé- Météo 
Ca nada ont dé buté officie llement le Ier 
révrier 1984. Elles se poursuivront un 
certa in nombre d 'a nnées, le temps de 
permett re au x Burea ux Météorologiq ues 
r ég ionaux d e d éve l opper le ur 
compétence e n langue seconde et, 
éve ntuellement, d'assurer eux-mêmes des 
se rvices dans les -deux la ngues officielles. 

Pour rejoindre sa clientè le. T élé- Météo 
Canada favori e les tec hniques de 
diffusio n à gra nde éche lle. telles que le 
média et les répo ndeurs télépho niques. 

Le pe rso nnel diffuse. à partir du petit 
studi o d'e nregist rement . 37 émiss io ns 
meteo journa lières à six statio ns 
radi o ph o nique s du pa ys. L es 
in te rv e n t io ns se fon t par lign e 
té lé p honiques O ut wa t ; o n espère 
augm e nter d e mo 1tt e le nombre 
d'émissio ns cette an née et ai n i a tteindre 
not re ca pac ité maxi ma le, compte tenu 
des ressou rces actue lles. 

Les prévisions météorologiques on t 
enregist rées par téléph o ne sur des 
répo ndeurs insta llés da ns les villes de 

Vancou ve r . Edmonton. Calgary. 
Winnipeg. Toronto. orth Bay. Sudbury 
et Sault-Sainte-Marie. Les enregistre­
ments sont effectuées via lignes Outwat à 
partir du CMC. Télé-M étéo assure un 
service de 24 heures. sa ur à Wi nnipeg où 
le Bureau météo rologique loca l effectue 
le enregistrements pendant le jour. 
D'autre s ré po ndeurs installé s à 
Frédéricton . Saint-Jea n et Halifax. sont 
a limentés par le personnel bilingue du 
Burea u de Moncton. 

La clie ntè le q ui désire des renseigne­
ments météo ro logiq ues supplémenta ires 
peu t campo er sa ns frais le 1-800-
36 1-3392. 

(suite à la page 3) 
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ne équi pe de sept spécia listes en 
\Crv1cc, météoro logiques a s ure un 
\C rv1ce de 24 heures. ept jour pa r 
,cmainc. On y travai lle à rai on de deux 
pcr,onnes , ur le quart de jour et d ' une 
,cule \ ur les quarts de so ir et de nu it. 

· n établissa nt b utiquc au Centre 
météo rologique ca nadien , T élé-Météo 

anada béné ficiait d 'ava ntage ce rtai ns: 
une gamme éte ndue de produits. une 
imposa nte banque de données, de cartes 
régionale et de photos sa tellita ire . La 
no uve lle unité héritait au si de la 
faiblesse d'un sy tème de comm unica tion 
conçu pour les activités ynoptiques. 
Al o rs que le M requiert, pour générer 
'>CS produit . d'importante ma ses de 
donnée ynoptique (4 foi s par jour à 
int e rvall e réguliers), Télé-Mét éo 
né es ite pour sa part des données 
horai re co ntinue lle . L'e ngorgement 
quasi routi nier des circuit d'achemine­
me nt de donnée horaire nui ait à 
l'efficacité de opérat io ns. Le problème a 
été partiellemen t contourné et o n pense 
qu'i l sera réglé pour de bon lors de 
l'entrée en fonction du nouveau sys tème 
canadie n d e communication . En 
attendant. il era pos ible d'accéder aux 
ordinateur régionaux pour obtenir les 

donnée manquante ou retardataires. 
ne foi aplanie les difficultés eau ée 

par le présent ystème de communication, 
on mettra à profit un micro-ordinateur 
perso nnel permettant l'accès ultra-rapide 
à l'information météorologique. On 
pourra, pour 400 vi lle canadiennes, 
afficher instantanément sur écran le 
renseignements ui va nts: la prévisio n 
publique, des paramètres sur le temps 
qu'il fait et ur le temps pas é, le 
normale • les records, les observati ons 
radar , les effets topographiques locaux 
et des bulletins de prévisions spécia lisées. 

Télé-Météo Canada a pour tâche, 
comme les autres Bureaux météorologi­
que , de fo urnir de renseignement à la 
population . Sa formule est un peu 
singuliè re cependant, parce qu'on doit 
exercer une veille météoro logique sur 
l'ensemble du pays et a uss i à cause de 
l'éloigne ment de la clientèle. On pallie à 
cet é loigne ment en con s ultant 
fréquemment les bureaux et les centre 
météorologiques régionaux . De plus, 
afin de donner un service bien ada pté à la 
c li e nt è le , le perso nnel s' implique 
constam ment dans la surveillance des 
effets locaux et de leur influence sur la 
sy n ch r onisation de s événeme nt s 

Deux scientifiques à l'honneur 

De gauche à droile: Don 111ith. ancien directeur général des Services extérieurs. avec John Knox 
et ll'illia111 far!.ha111. les récipiendaires de la médaille Patterson. 

Deux émi nent s météorologiste furent 
h n ré à Halifax !or du congrè annuel 
de la o iété canadienne de météorologie 
et d'océanographie . La médaille 
Patter on. qui récompense de s 
météor logistes émérites au Canada. a été 
décernée à deux employé du er ice de 
l'en, ironnement atmo ph érique 
d' n, ironnement Canada. William 
Markham et John Knox. 

Ceux deux chercheurs e ont 

di tingué par leur co ntrib ution 
importante à l'amélioration du service 
météorologique offert aux Canadian -
M. Markham, pour ses travaux sur l'état 
des glaces en mer et M . Knox, pour ses 
étude ur la configuration des ent et 
des perturbations. 

M . O.K. Smith, agi sa nt au nom du 
sous-ministre adjoint du Service de 
l'en ironnement atmosphérique, a remis 
les médaille aux deux lauréats. La 

météorologiq ue . 
L'équipe de Télé-Météo Canada. bien 

rompue aux technique moderne de 
diffusio n et dotée de moyen efficaces, 
contribue à assurer d e ervice 
météo rologique de ha ute qualité à la 
population francoph o ne du pay . Elle 
permet au i au SEA de progre er sur la 
voie du bilinguisme. 

Le public obtient la prévisio n 
météorologique en compo ant l'un 
de numéros suiva nts: 
Vancouver 
Edmonton 
Calgary 
Winnipeg 
Toronto 

orth Bay 
Sudbury 
Sault-Sainte-Ma rie 
Saint-Jean 
Frédé ricton 
Halifax 

734-4146 
438-3290 
274-0014 
949-4437 
676-4671 
472- 11 67 
693-4578 
779-2042 
696-6360 
357-2775 
835-1 804 

M. Mandou est le chef de Télé-Météo 
Canada, à Dorval, Qc. 

Voir aussi page 8: 
services franco­
phones à Sudbury 

médaille Patterson a été instau rée en 
1946, en l'ho nneur de John Patterso n, 
chef du Service météoro logique canadien 
de 1929 à 1946 . 

William M a rkham est reconnu depuis 
longtemps comme l'expert canadien dans 
le domaine de l'état et de la prévision des 
glaces en mer. Durant la guerre, en 1942, 
il est engagé comme météorologiste au 
Service météorologique canadien. Il ne 
tarde pa à s'intéresser. tout particulière­
ment à l'état des glaces dans les vo ies 
d'eau naviga bles du Canada, surtout 
dans le Nord . Ses année d'expérience 
dans la prévisio n des glaces culminent 
par la publication du premier atlas 
exhaustif des· glaces dans l'Arctique 
canadien. L'atlas, qui fournit les cartes de 
l'état de glaces dans le grand ord , e t 
l'aboutissement de plusieurs années de 
recherche et d 'étude méticuleuse de 
données. Ju qu'en 1982, M . Markham 
occupe le poste de directeur de la 
Direction des glace au Service de 
l'environi:iement atm os phérique , à 
Toronto. Depuis il à agi à titre de 
conseiller pécial auprès de la direction. 

(suite à la page 4) 
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Cet automne la direction du -
Au SEA . le nombre inhabitue l de, 
rrom oti o n, e t d e, dé r arh c he1 le, cadre, 
transformera le 1,i,agc de cc ,en ice et il 
a ugure. , c lo n le ,ou,-ministrc a djo int 

Jim Bruce. un e nou\ c ll c è re où le s.l\ant 
d o,agc de, co mrétcnce, e t de, dernière, 

tec hniqu e, r c rmcttra de li\ rer un rroduit 
à la r age e t uti le. En eff e t. d crui , Je, t roi, 
dernier, moi,. le SE/\ co mrt e t roi, 

direc teur, gé néra ux et un ce rt ai n no mbre 
d e directeur, nouv eaux. c l d 'a utre, 
rr o m o ti o n , ,o nt à ve nir . D a n , 

/an Rwlwr/ord 

lan Rutherford ,ueci:dc. comme 
directeur gé néral de, Sen 1cc, c,tém:ur,. 
ù Don Smith. nommé ,ecré ta11e génér;il 

adjoint de l'Organi" 1t1on météon>log iquc 

mondia le (OMM). 
Directeur généra l d e la Rec herche 

atmo,rhériquc rendant une co urt e 
r ériodc (de juin ù aoüt 1984) . il a été 
durant qua tre an, direc teur de la 
Rec herche météoro logique (D RM ) ù 
Down'>' icw . D'abord rré\ i,ionni, tc en 
1963. il est r a,,é à l'u nité du dbclorrc­
mcnt et de l'éva lua ti on n r é rat1onncl, du 
Cen tre météoro log ique ca nadi en (CMC) . 
no uve lle ment for mé à Dona l (Qc) . e t 
s'est a ttaq ué à l'ana ly,c de, o bj ec t if, et à 
l'assimilation de, d o nn ée, en vue d e la 

rrévi, io n météo ro logique numé nquc. 
Se, méth ode, dïnte rro la tion o rtimale 
se rvent enco re au CM et da m d'autre, 
centres d e prévis io n numérique r a rt o ut 
da ns le mond e. et il e, t l'au te ur de 
bea ucoup de co mmunicati o ns e t de 

rappo rts scient ifiques . 
Après avoir é té scie ntifique d e r assage. 

pendant huit mois. au Cen tre europée n 
des rrévis ions à moyen te rme. a u 
Roya ume-Uni. il es t reve nu a u Canada 
en 1977 pour ê tre chef de la Divis io n de 

l'cn,cmblc . le, nou vea ux titulaire, ,ont à 
la foi , d 'exce lle nts co ll a borateur, et il , 
ro,,èd ent un e co nna i"a ncc intime de, 
technique, d e l'inform a tiqu e. de, 
,a te llit c, e t de, nou 1,caux moye ns de 
co mmuni cat ion . et il , a"urcront ainsi 
aux Canadiens un ,ervice météoro­

logique d'un e qualité co mrara ble à ce qui 
,c fait dan, le mond e. 

l. c ur noti ce biograrhiqu c c, t 
é loq ue nt e. 

rec he rche, en r ré1,i,ion numcnquc 

( R.1' .N.) de la DRM au C MC. 
Il dé tien t un B.Sc. e t une M .A . en 

rh) ,iquc ( météorologie) de l'tini\ cr,ité 
de I oronto e t un doctoral de l'uni\crsit é 
McCiill ( 1%9) 

Howard Fergu,un ,uccèdc au 

d1rectcu1 généra l intérimaire du CMC 
Ciordon M cK a) . maintenant à la retraite . 
11 c,t chargé de la rlan1lication et de la 
coord111at1011 du P rogramme climat1quc 
canadien . 1- ntn: 1982 et 1984 il a été 
directeur généraJ de la rég1lln de l'Ontarill 

(lll il a é té rortc-rarnlc rrin ciral 
dTm 1ronncmcnt Canada. Il a au"i 
co rrésidé . rllu1 le anada. le Con,cil de 
la qualit é dc l'eau de la Commi"ion 
mi,tc intcrnat1onalc et rré,idé le grnurc 
de tr.1\ai l lédé ral , ur le, Grand, lac,. 

Di rcc tcu 1· de la R cc hcrc hc ,u r la 
qua lité de l'air e t ,ur le, in teractio n, 
cm 1ro nncmcn talc, au S A . de 1979 ù 
198 1. il a au"i coordonné 1c P rngrammc 
,cicntiliquc au bureau du . M e t dirigé 
la D1\ 1,illn dc la recherche h~dro­
mét éorn log1quc ct e n\ irnn ncmcnt alc. ù 
la Di rection généra le de la rechcr hc 
atm(isrhériquc. et l'unit é de, r rojcts 

(suite de la page 3) 

M ême ,'i l a rri, ,a ret ra it e en 1975. 
John Kn ox C() ntinuc à ,ïntére"cr à la 

météo rolog ie a u a nada de façon au"i 
so ut e nu e e t \ariéc. M . Kn ox e, t entré a u 
. e r\'i ce météoro logique ca na dien dura nt 

la gue rre. en 194 1. com me météorologiste. 
11 a é té à la foi, chercheur et 
admi ni stra teur. Se, rremier, traYa ux 
r o rt e nt sur le co mrortement de, temr, 
vio lent s et co ntribuent énormément a u 
déve lo rre me nt de la météoro logie. C hef 
du Bu rea u météoro logique de Toronto et 
r ar la suite direc teur régio na l du Service 

H mrnrd Fergt/\011 
., 

,ree1au,. ,cction h)drométéorologiqu e 
de la Di\ ision de la climatologie du SEA. 

utcur de 65 communications et article, 
,cicntifiquc, rublié, dan, di\er, 

r ériodiquc,. rar rort, d'ürgani,me, 
nationau, et intcrnationau, et comrte, 
rendu, de co lloque, internationau,. M . 
1- crgu,on po,,ède un B .. de l'Uni\er,it~ 

of We, tcrn Ontario et une M . et 
l'uni\cr,ité de Toronto en mathéma­
tique, . en rh),ique et en géologie. 

Phil Meri lees a é té nommé directe ur 
général à la D i rec t ion générale 
de la recherche a tmo,rhérique. 11 
tnl\aillc au . EA derui, 1977. comme 
,cic nti fiq u e e n c hef au Centre 

clima tologique canadie n. 
Dan, ,on noU\eau ro,tc. . M erilee, 

doit rrinciralement ,e charger de la 
D irection de la recherche atmo,rhérique 
et en\ iro nnemcntale en général. 

En 1968. il e ntre à la facul té de 
météorologie de J'uni\ er,ité McGi ll où il 

de\ iendra e n 1976 chef du dér artement. 

de !'c il\ iron nement a tm o, rhérique r our 
la Régio n du Pacifique. il a contribué de 
façon excertionnelle à l'amé liora ti o n de, 
,en ice, météo rologi4ue, offert , aux 
Canadien,. Le fai t d'être à la retraite n'a 
ra, emrêc hé M . Kn ox d'obtenir tout 
réce mment un doctorat à !'uni\ e r,it é de 

Colombie-Britannique. l i bénéficie à 
l'heure actuelle d'une bour,e de rech erche 
r os t -do c toral e rour effec tu er d e, 
recherches sur le rarrort entre les \'ents 
en a lt itude et le clima t au Cen t re 

c limatologique ca nadien. 
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SEA fait peau neuve 
/\u cou" de cell e r é ri ode. il rcmrl1t a u,,i 
le, ro nc t1 om de ,ecré ta 1rc exécutif du 
f'1 og1ammc d e r ec h erc h e , ur 

l'é1t1110, rhc re g lo ba le (G/\ RP ) r e nd ant 

dcu" a n, . 
/\ct1f dam le, co mit é, na ti o na ux et 

1nll.: 1na tiona u x. il a é té rrb,idcnt du 
co111 1t é de, bour,e, d a m le domaine de 

l'c, r acc e t de l'a, tro no mi e. au Conseil de 
1 cc hcrc he en ,ciencc, na ture l le, e t en 

gé ni e R S G) . /\u ni vea u 
int e rnati o na l. il a fait rartie de nombreux 
co mit é, r n ur l a o rr o r a ti o n 
uni,cr,itairc de rec he rc he, a tm o,­
rhéri que, e t il c, t me mbre de la 

ommi" ion d e, ,cic ncc, de l'atmo, rh ère 
de l'OMM . En 1974- 1975 . il a é té v ice­

pré,id ent e t rrb, id ent de la Soc ié té 
ca nadi enne d e météoro log ie. 

Phil ,1/erilees 

n 1960. M . M e rilees a o btenu un 
B .. c. en rhys ique de l'unive rsité Sir 
Jcorgc \, illiams. à M o ntréal. une M .Sc. 

en rhys ique de l'uni, e rsit é Carleton. à 
tt.1,,a . en 1962. et un Ph . D . e n 

mé téorn logic d e M cGill. en 1966 . 
n lui doit quelque 44 publica tions 

scientifiques a ins i qu'u ne grande étude 

des rri nc i r es de base de la prévision 
métforn log iquc numériqu e à grande 
échelle. 11 est ac tue llement le rédacteur en 
chef d'Atmosp hère-Océa n et ense igna nt 

dans le progra mme pour dipl ô més sur les 
sc1cn es s ratia le ' ex périmentales de 
l'uni,ersité York . à Toronto. Répondant 

à des imi tations. il a au i donné à 
maintes reprises de onféren e aux É.-

. et en urope. 

Kirk Da>i ·.w n 

Kirk Dawson, s r écialiste du 
trait e ment de l'inform a ti o n et de, 

sys tèmes de co mmunica ti on. r end a nt de 
nombreu ses an nées. et directeur des 
Services de ca lcul e t de communica ti o n. 

dev ient directeur régional du Paci fiqu e. 
succéda nt à J ac k M a thieso n. maint ena nt 
à la re trait e. 

Agent rrincipa l de l'informatique et 
d es communicatio ns r endant quatre 
années et chargé. entre au tres. de 
l'acquisi ti o n e t de l'instal la tion du 
supero rdina teur CRA Y a u CMC de 
Dorva l e t d e la fondation du nouveau 

sys tè me de commu nica ti ons du SEA par 
sa te llit es canadiens d e co mmunication et 

résea ux num ériques. il é ta it. ava nt 1980 . 
direc teur des Systè mes d ' information et 
d e ges ti o n de la Commiss ion de la 

fo nc tion publique du C a nada. l i a auss i 
é té chef des services à la c lie ntè le du 

C entre de ca lcu l du minis tè re de 
!' É ne rg ie. des Mines et des Resso urces et 
boursie r pour un perfectionnement 

pos td octoral à la Division de la ch imie 
pure du Conse il na tional de rec herches 
où il a fait la recherche sur les 
mou vements ioniques. 

Brit a nnique de naissa nce. M . Dawso n 
possède un B.Sc. en phys ique a ppliquée 
de l'univers ité Brunel. de Lo ndres. et un 
Ph .D . e n phys ique de l'éta t solide de 
l'université de Reading. Entré au service 
de l'Atomic Energy Esta blis hmen t à 
H a n ell. il y est devenu scientifique 
principal avant d'émigre r au Canada. 

Warren Godson devien t co nse iller 
cientifique principal auprès du SMA 

Jim Bruce. 
En 1973. il a été nommé directeur 

gé néra l de la Recherche atmosphérique. 
poste qu'il a con ervé ju qu'en 1984 . 

uparavant. il avait été. pendant un an . 

directeur d e la R echerche , ur le, 
rroce,,us a tm o phé riques. D e 195 1 à 
1972 . il avai t dirigé la ,ection d e la 
recherche a tm os phé rique. 11 , 'é tai t join t à 
la Direc ti o n de la mé téo ro logie du 
Minis tè re de Transport s en 1942 e t é tait 
d eve nu mét éo ro logis te. chargé de la 
rec herche et d e la forma t io n. 

D e 1979 à 1984 , il a présidé 
l ' A ssoc ia tion intern a ti o n a le d e 
m é té orologie e t d e ph ys iqu e d e 
l'a tmos rh ère. 11 a a uss i présidé la 

Cnmmission des scie nces de l'a tm os ph ère 
de l'OM M . la Sociét é météo ro logiqu e du 

Canada et é té v ice- prés id ent ca nadie n d e 

la Société roya le des mé téorologistes. 

Warren Godson 

Na tif de victoria , il a décroché so n B.A . 
et sa M .A. en ph ysique et en chimie à 
l'unive rs it é de la Colombie-Britannique 
et une M .A . e t un Ph .D . e n phys iqu e et en 
météo rologie à l'uni ve rs it é de T oro nt o . 
en 1948. Chargé de cours pend a nt un 
certain nombre d'a nnées à cett e de rniè re. 
il a été nommé pro fesse ur ho no rai re en 
1975 . 11 es t l'auteur d e plus de 100 art ic i es 

publi és dan s d es p é ri o diqu es 

profess io nnels . 

Don K. Smith passe de directeur 
généra I des Services ex té rieurs à 
secrétaire gé né ra l a dj oi nt de !'OMM . à 
Genève. 11 devient le deux iè me Canadien 
(le premier du SEA) à occu per ce pos te. le 
premie r aya nt été le professeur R ola nd 
List. de l'u nivers ité de Toronto. de 1982 à 
1984 . Il se ra alors chargé des principau x 
prog rammes scienti fiques et technique~ 
de l'OMM : la Veille mé téorologique 
mondia le. le P rogra mme c lima tique 
mondial. les program mes de recherche et 

de l'en viron nement. 
Selo n M . Bruce. so n dos ier au SEA 

et exceptionnel. M . Smith ayant fai t 
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Don Smith. à pré.1e111 .1011.1-.,ecrétaire Ké11éral à 
/'OMM. essaie de., 1·ête111 ent.1 de ,port lor.1 de 
la céré111011ie donnée a11 SEA-Ooll'1111 •1e11 · e11 
/'honneur de son départ à la retraite. 

preu ve de rares qua lités de meneur et de 
cie ntifiqu e . L'honneur d e n o u s 

r epré e nt er dans le, milieux 
internationaux rejaillira . à n'en pas 

douter. sur le Se rvice e t le pays. M . Smi th 
occupai t so n dernier pos te a u SEA 
depuis 1982. ayant été a u pa rava nt 
direct eur gé néra l des e rviccs ce ntrau x. 

Le 2 aoû t. pour so uli gne r o n d épart . 
o n a orga nisé. à l'a dminist ra t io n ce ntra le 
à D ownsview. une réception à laq ue lle 
o nt assisté a mis. co llègue e t cadre . Tout 
le SEA so uhai te bo nne cha nce à M . 
Smi th dans sa nouve lle ca rrière. 

Hubert Allard 

Hu bert A llard es t nom mé au SEA. à 
Downsv iew, a u po te d e directeur. à la 
Directi o n d e la reche rche des se rvices 
météo ro logiques. et qui t te so n pos te de 
res po nsa ble du Centre météoro logiqu e 
du Qué bec. 

M . A lla rd a fait des é tude à M o ntréa l. 
dont il es t na t if. Il es t ent ré au e rvice 
météoro logique en 1969. Il a te nu les 
po tes de météoro logiste aux Services 
scientifiques. de chef des ervice 
c ient ifiques et d e di recteu r régio na l par 

inté rim d e la Région du Québec (SEA) . 
Au Centre météo ro logique du Qué bec. 
M . A llard a partici pé activement à la 
créa t io n d 'un ce nt re in fo rma ti q ue po ur la 
Région. 

A Down sv ie w . il se chargera 
principa lement des programmes de 
reche rche et de d éve loppemen t sur la 
prévis io n météoro logique numé riqu e. la 
modé lisa tion pour les prévis io ns. la 
météoro logie sa te llitaire et aé ron a utique 
et les systèmes et ce. afin d'a méli orer. au 
SEA. le service, de prévi,io n du tem ps et 
des g laces e t de prévi,io n océa no­
gra phiqu e de ,u rface. 

M . Allard es t titulaire d'un B.A .. d 'u n 
B.Sc. e t d'un e M .Sc. et a te rminé avec 
succès le co urs de météoro logis te profes­

io nne l du ministè re de; Transports. 
Patri ck Pender remplit les fonctions de 

directe ur , à la Direc ti o n des a pplica ti o ns 
cli ma tologique,. depuis le Ier octob re 
1984. Depuis mar, . il assurai t l'intérim du 
directeur de la Recherche sur la qualité de 
l'air et l'interaction des milieux. à 
D ownsvicw. Avant ce la. il avai t passé 
plusieurs années co mme res po n a ble du 
Centre météo ro log ique de !'Onta rio où. 
en 1982 . il a rem pl i le fonctions de chef 
d e progra mm e a u ti t re de l'Êtud e du 
ys tè me ca nadie n de prévisio n. 

Patrick Pender 

Ce program me es t l'un de, trois 
progra mmes qui co nstituent la base du 
Pla n à lo ng terme actuel du SEA et il 

représente une étude poussée du sys tème 
canadie n de prévision météorologique. 

En tant que directeur d e la Directi o n 
de, applications c limato logiques. M. 
P ender au ra n o tamm e nt comme 
fonctions la direc tion de p rogram mes 
natio n aux efficaces., e n \ ue d e 
!'éla rgi ement des service c limatologi­
que . 11 jouera aussi le rôle de con eiller 
quant aux objectifs climatologiques 
internationau x. 

En même temps des départs en retraite 
Le MA . J im Bruce. ou ligue' que l'o n a pe rdu d'un coup. cet été. près de 200 années 

d 'ex périe nce e t d e compétence en météo ro logie. " Certain de ceux qui nous quittent. 
di t il, ont e ntrepri leur carrière dans le force armée canadiennes, au cours de la 

eco nd e Gue rre. Pe ndant le 40 année qui ont ui vi, il s ont. par leur vision et leur 
puissa nce de tra va il. contribué énormément à construire le se rvice météorologique 

canadien tel q ue nou le connai ons." 

Gord on Mc Kay, direc teur gé né ra l 
int é rim aire. pendant le 18 dernier. mois. 
du e ntre c lima tique ca nadien. a pris 
a retraite en jui lle t aprè plu de 40 

années au ervice. 
a tifd e W inni peg. il obtien t son B.Sc. 

de l'université du M a nit oba en 1943 et sa 
M . c. en 1953 . Prévisio n ni te pour 
l'AR durant la guerre. il revient à la 
prev 1s 1o n m é té orologique civ il e à 
Mon t réa l. à Gander et à Wi nnipeg. De 
1959 à 1966. il es t dé taché à l'Admini tra­
ti o n du réta b lis ement agrico le des 
Pr a iri es. à R ég in a. e n t a nt 
qu' hydrométéo ro logue. De là. il passe à 
l'administra t ion cen t ra le du SEA à 
T oro nt o où il es t cha rgé des programmes 
c limato logiques po u r l'agricu lture. 
l'Arc tiq ue. l' ind ust rie e t la m ise en va leu r 
des resso u rces. 

M embre d e no mbreuses orga n isa t io ns 
scientifiques et profe sio nnelles. ta nt 
na tio na les qu 'i nte rna ti o na les, il es t 
jusqu'à tout réce mment membre d e la 

Ji111 Bruce. A DMA . remet à Gordon McJ.:ay. 
directe11r d11 CCC. une plaq11e 
co111111é111oratil·e for., d11 départ à la retraite de 
ce dernier. 

Commission technique de la c limatologie 
de l'OM M. et il fait a marque ur le plan 
international. par so n aptitude à trou er 
d e applications aux renseignements 
météorologiques et clima tiques. 11 a 
pu blié da ns de nom breux journaux 
cie nt ifiq ues et gagné de nombreuses 

réco mpenses. y co mpris le p rix du 
prés id ent en météorologie a ppl iq uée de la 
Société météoro logique ca nadienne. 



l'occa,10n de ,on déra rt . le, 
ccrcmon1c, rré\ldéc, rar ll oward 
1 crgu,on. drrcclcur général du cnlre 
cl1ma11quc canadien on! a111ré une 
grande foule au ~ I A à Oown\\ 1c\1. le 5 
1uillc1 

/lccucill1 rar un corncmu,eux en 
1ar1an. M. McKa; a en tendu le, 
1émo 1g nagc, de D e, Wrigh l . 
mé1éoro logi,1c de liai~o n. de lare ncc 
Boughncr. dircClcur gé néra l de, Sen icc, 
centraux cl de Morle) 1 homa,. dircclcur 
géné ra l du cn irc c li matique ca nadien. 
!nu, à la rc 11 a 11 c. q ui ,c ,o n! a11 ardé, 
1c,rccli\cmc n1 ,u r lcdé bu1. lc mi li eu cl la 
fin de ,a ca rrière au S - A. dia rlll rama à 
l'arpu1. 

Bill Afarkham 

Bill Mark ham a r assé la dern iè re 
a nnée à de la rec herche s r éc ialc r our la 
D ircctin n de, glace, du SEA. don t il a \ ai l 
é1é le dire tcur. de 1977 à 1983. à 
Dm1 m\ ie 1\ . ur ara \ a n 1. il ava it r assé 
16 an née, ù Ha lifax et six a nnées à 

11 awa com me rc, r o nsa bl e du Ce nl re de 
r n: \ i,in n, de, glaces. 1a 1i f de la 
Sa, ~a1che\1 an. il y a décroc hé un 
d1rl ô111c un i1ersi 1airc ruis a t ra \ ai llé à 
Fdnw111on où il a co ntr ibué à la créa tion 
th: l'équ ir t: de rrévis ionn is1es de 
I' relique. Il a r a,sé plusie ur, a nnées 
da n, la ma rine ca nadienne su r un brise­
gla c. co mme mé1éoro logiste et age nt de 
rrt:\ i, ion, de, glace,. 

c, an técédent , lui on! r ermi, de 
mc11 n: a u r oint le P rogra mme ca nadie n 
de ,en icc, co nce rna ni les glace ·. 11 es t 
l'au teur de l'Atlas ca nadien des glace,. 
qui fai r aut ori té. et il a co lla boré 
étroi tement a\ eC 1'0 1 1 à l'é la bora li on 
d'u ne 1er m ino logie e l de cod e · 
int t: rna 1io na ll\. des glaces. mai nt ena nt 
d'usage généralisé. 

Fred Page. oordonnateur des affa ire 
in1erna1ionales au en ice météorologiq ue 
a nadien depu i, 1960 es t ma intena nt à la 

ret rai te a près a\oir été le dernier de 
oflï icrs météoro logues à a \ ir se n i da n 
r \ ia iion roya le a nadienne au cours de 

Fred Page. c h argé de ., Al.faire ., 
atn,o,phérique., internationales. a, ·er .,a 
/e111111e Marie. for., de la récep tio11 donnée e11 
/'honneur de .1·0 11 dét>art à la retraite. à 
/) ()\\ '11.\ \ ' Ïl" \ \' . 

la Seconde Guerre. se, é1a1s de se rvice 
to1a li ,a n1 rresque 43 a ns. 

o n se ul ement , ·occura it-il de tout e la 
co rre, r ond a nce offi cie ll e entre le SEA et 
l'OM M. ma rs il a auss i aid é le 
répre entant du Ca nada à six co ngrès 
de l'OMM . à 14 réuni o ns de co nse ils 
d'admini stra ti on et à rlusieurs réuni ons 
de l'Assoc ia ti o n de la Région IV. 

Outre ce tr ava il s ur le rl a n 
int ern ati ona l. M . Page a été r end ant 
quelque temrs secré ta ire r e rma nent du 
Co mit é de ges tion du SEA. rédigea nt les 
compt es rendus et enregist ra nt les 
décis ion, rrises a u co urs de ces réuni ons 
hebd omada ires ou bimensuelles. 

Méda illé d' or de l' U ni ve rsit y of 
Wes tern Onta ri o. il ava it inte rro mpu ses 
étud es en ma théma tiques et en phys ique 
r our deve nir météoro logiste inst ructeur 
dura nt la guerre. Arrés avo ir t rava illé à 
rlusieurs sta tio ns de l'AR C. il éta it r assé 
à l'administra ti on ce ntra le des services 
météoro logiques en 1946. da ns la sectio n 
des \ é rifica tio ns. où les pre 1s1ons 
météorologiq ues de tous le ce ntre so nt 
co n fro nt ées a u x ph e n o m è n es 
a tm os rhériques rée ls. 

ne récept io n a été do nnée le 16 août. 
à l'admi ni t ra tion ce nt ra le à D ownsvie\\ . 
pour fê ter so n dépa rt . et t roi chef de 
sen ice. P .D . McTagga rt Cowa n. Reg 

1oble et le chef actuel. Jim Bruce. a in i 
qu'un gra nd no mbre de co llègues et 
d'a mis y ont a isté. Pour l'occasion. un 
ketch co miq ue a été joué par David 

Ph illip et d'autres. 
Jack Mathieson, autre météorologiste 

\ étéra n de la Seco nde Guerre qu itte ont 
poste de d irecteur de la régio n du 

Pacifique et du Yu~on . 
Entré au en 1ce météorologique 

canadien (maintenant le S ). du 
mini tère de Transpom. il a été. durant 
la guerre. rré\ isionni te au · station; de 
l'A RC en Colombie-Britannique. arrè<, 
quoi il a été en poste à Vancou\er pour~ 
étab lir les sen ices de saisie des donnée,. 
Tra nsféré à Whitehor e en 1946. il y joue 
le rôle de rrévisionni te de sen ice et de 
res r onsable jusqu'en 1955 . 

De re tour à Vancouver. comme 
su r en iseur de quart au Centre 
météoro logique. il rédige en collabora­
t io n une étu de du système de prévision 

Jack et Gloria Mathieson 

qui fa it a ut orit é et q ui sera connu sous le 
nom de ra rpo rt Ma th ieson . En 1973. il 
r asse a u burea u régio nal. en tant que 
météoro logue cha rgé de projets pour la 
rl a ni fica tio n du Ce nt re de l'environne­
ment du Pac ifi qu e. 11 devien t chef des 
se rvices météorologiques en 1974 et. en 
1975. es t nommé di recteur de la région du 
Pac ifiq ue. 

Po ur un cert ain temps. il rrésid e 
l' Institut profess ionne l. Il pa rt icipe aussi 
à la mise su r pied de la première station 
de Radio-météo Ca nada. à la création du 
ré eau de sa te ll ite de la région du 
Pac ifiq ue et au programme aérologique 
aut o matisé emba rqué. 

Le 14 ju ill et. la fê te organisée rour 
cé lébrer s-on départ a réuni environ 150 de 
es amis et collègues des États- nis. de 

Toro nt o. de l'île Vancouver et de 
Va ncouver même. L'animateur de la 
so1ree. K en Harry. ancien directeur 
gé néra l de la région de l'Atlantique a fait 
le prése n tations . Tony Boydell. 
Directeur général de la région du 
Pacifique et du Yukon lui a remi~ une 
médaille et un certificat de long sen ice. 
Le Rube Horn tei n Award de la SCMO 
lui a été remis par Gordon McBean . 
cientifique du SEA auprès de l' institut 

de ciences océanique . Parmi le, 
cadeaux reçu de ses collègues. ci tons un 
bon de 1 000 $ pour \ oyager partout au 
monde par n'i mporte quel transrorteur 
ai n i qu'un bracelet-montre. 
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Succès du service en français à Sudbury 
S udbury. ville du no rd d e l'Onta ri o qui 
co mpt e près d'un tie rs de fra ncoph o nes. 
ve na it so uve nt e n tê te de li s te. qu a nd il 

s'agissa it d e dés igner les villes du Ca nad a 
offic iellement bilingues. 

udbury co mpte d o rénava nt pa rmi les 
ville qui o ffrent e n fra nça is un se rvice 
d ' in fo rm a ti o n m ét éo ro log iqu e pa r 
répo nd eu r a ut o matique. Depuis fév rie r. 
m o is o ù T é lé- M étéo Canada. du 
m ini t è re d e l'En vi r o nn e m e nt . a 
co mmencé à enregistre r le prev1s1o ns 
loca lisées à pa rt ir de tudi os du e ntre 
météorologi que ca nad ie n (C M C ) de 
Do rva l. a u Qué bec. o n a o b e rvé d a n la 
pl upa rt des vi ll es d e résulta ts bo ns o u 
a e7 bo ns. eul le service d e S udbury e t 
pa rt i e n nèc he. Les chiffr so nt é loq ue nt . 
A u burea u météoro logiq ue de udbu ry. 
le d is pos it if de su rve illance a enregistré 
penda nt avril plus de 800 a ppe l en 
fra nçais. Pe nda nt j uille t, ce chiffre a 
dépassé 1 800 . De fai t . en une journée (le 
6 j u illet. q ua nd une to rnade 'a ba tt it ur 
une ban lieue de C helm fo rd) . o n a reçu 
pa m o ins de 134 a ppels e n fra nça i . 

J acq ues de Co rby. re po nsa bl e. e t 
P ierre Bé la n ge r . t ec h nicie n e n 

météorologie. classés b ilingues. o nt 
do nné à la ville d u nickel un profi l 

lingui t iq ue officieux qu i d o nne une 
bo nne idée de la ra iso n du ; uccè~ du 
no uvea u se rvice T élé- M étéo loca l à 
ré po nd eur a ut o ma tique. 

Se lo n le deux empl oyé du SEA, un 
espr it co mmun a uta ire ;e dévelop pe de 
pl us en plu parmi le; fra nco ph o nes d e 

Sud bu ry. en pa rticulier d a n de 70 nes 
d'ex pression fr a nco ph o n e co mm e 
M o ulin-à-F leur (ce nt re) o u da ns des 
ba nlieues co mme Va l aro n o u A7ild a. 
Ils o nt déc la ré: " De plus e n plu s de 
fra nco ph o nes se p réva le nt de leu r d ro it 
de se fa ire se rvir en fra nça is et les 
ren e igneme nts météo ro logiq ue ne fo nt 

pas excepti o n." 
" Bi en entendu , po ursuit de o rby. cela 

ne ve ut pas dire que S udbury a it pe rdu un 
peu de son ca rac tè re bo n enfa nt en 
ma tiè re d e lan gues . Pa r exe mple. o n y a 
enco re tenda nce à s'adresse r a ux 
étra ngers en a ng la is, même s'il ad vient 
q ue le ur la ngue ma te rne lle so it le c ree o u 
l'ukra inien." 

De Co rby et Bé la nge r so uli gne nt que le 
succès du se rvice en françai s de Sudbury 
ti e nt e n g ra~d e pa rtie à l'ex istence d'un 
numé ro loca l d 'accès direc t. le 693-4578. 

Le responsahle du hureau m éléorologique de udhurr. Jacques de Corh_,·. ,•érifie le numéro 
c/'enregistremenr des appels téléphoniques en f rançais reçus par le répondeur awom atique ( A TA D). 

la rge m e nt diffu é pa r le burea u 
météo ro logiq ue, le médias e t la 
co llec tiv ité fra nco ph o ne. d o nt l'innuent 
ce ntre de jeunes Place t-J oseph . a u 

ce ntre-vi lle. 

Co mme a ut re a pect impo rta nt d u 
no uvea u c rv ice en fra nça is. ci tons ce lui 
des liens d irect éta bl is entre les média et 
les se rvices bilin gues . M ic hel M o nd o u. 
chef de T élé- M étéo a nada. a d écla ré 
que ce t a ut o mne udbury figurera it à so n 
to ur u r la li te d ' une demi-d ouza ine de 
villes qui reço iven t to ut es le heure de 
émi ions de radi o en provena nce du 
tudio du C M . La s ta ti o n de di ffu io n 
e ra C BO . la ta lio n fra nçai e de 

Radi o-Ca na da à S udbury. 
Le méd ia fra nco ph o nes de S udbury 

s'e ngage nt à diffu e r l'in fo rma tio n 
météo rol ogique en fra nça is. A l'heure 
ac tue lle. BON é ta blit es propres 
bulle tins à pa rtir des rense ignement s 
o btenu s pa r té légra mme o u a uprès du 
burea u météoro logique d e Sudbury. Une 
a utre sta ti o n de radio fra nça ise. CBFR . 
diffuse a uss i des bulletins en fra nça i . Le 
Voya geur , le j o urna l hebdo mad a ire 
fra nco ph o ne de Sudbury. a contribué à 
faire co nna ître le nouvea u numé ro de 
té lé ph one du répo nd eur. 

L e wi s P o ulin. m é t éo r o lo g is t e 
francophone a ttaché au nouvea u et à 
l'impress ionnant stand d'ex position sur 
le clima t, au ce ntre ciences Nord o uvert 

en j uin , et qui a quitté G a nder (T .- .) 
po ur 'éta bl ir à Sudbury. a rema rqué 
q u' il y avai t bea ucoup de visi teur qu i 
·ex primaie nt en fra nça is po ur po e r des 

q ue t ions ur le temp et le c limat. Il a 
déclaré ceci: "Ce la m'a urpri . J'a i 

toujours pensé que S udbury étai t plus 
a nglo pho ne". 

De M oulin-à- Fleur a ux sa lle ta pi ée 
de p ier re et de nickel du ce ntre des 
cie nces. le fra nçais est mai ntena nt une 

impo rt a nt e la ngue po ur co mmun iquer 
le ren eigneme nts météoro logiq ue da ns 
une ville d'o ù rayonne la bo nne \ o lo nté 

da ns 10 111 es le la ngue . 

Maria af/"el'ich . technicienne. à /'oe111 ·re au 
hureau 111étéorolog iq11e de S11dh11rr. 



L'échantillonnage des pluies acides 
ou, vo u, étc, promené ,ur un chemin. 

dan, un par . prè, du mont Tremblant. 
au Québec. Vou, ave, rencontré un arbre 
qui ,u1va1 t le même chemin . Vous vo us 
ête, demandé: e, t-ce que je perds la tête? 

ou, avc, rega rd é de nouvea u pour 
remarquer cett e fo is que l'ar bre eta1 t 
accom pag né d 'u ne per so nn e qui 
,'abri tai t ,ou, un pa rapluie. a lo r qu'il 
fa1'all ,o lei l. Arbre ct perso nna ge e ont 
a lor, ar rê té, devan t vo u po ur 
improvise r un sketch sur la pluie ac ide 
puis vo us on t in ité à le suivre j u que 
da n, un amphit héâ tre pour vo ir un film 
et par t ici pcr à un débat ur le ujet. 

'étai t là. en fait. deux des qu elque 150 
emp loyé qui ont parti ci pé au 
programme a nASTA du proje t 

n ir nncmcn t 2000. au SEA. qui s'est 
déroulé de mai à eptembre. CanA TA 
(anal se de la toxicité de préci pitations 
ac id es au Canada) est un progra mme 
d'échanti ll on nage intensif des pluies 

acides qui vise princi pa lement à nou 
permettre de recueillir de me ure 
détaillées ur le va riation de la chim ie 
des préc ipitations dans des régio ns 
choi ie de !'Ontario. du Québec et de la 

ou ve lle-Êcosse. 
Dans notre cas, les deux compagnons 

rencontrés sur le chemin se chargeaient 
du eco nd objectif du projet , oit la 
ensibilisation du public à la questi on de 

plui e ac ide . Ain s i un agent 
d'information tra vai llait-il da ns chaque 
province où était implanté un réseau 
d'échantill onnage CanAST A. Toutefoi . 
les mei lleurs outils de sensibilisati on 
étaien t les emplacements d'échantillon­
nage mêmes situés dans les endroits très 
sensibles a ux pluies acides . Ces emplace­
ment rappelaient aux habi tants de ces 
régions qu'on allait chez eux pour tra iter 
sérieu ement leurs problèmes. 

Un co lloq ue de prése ntati on du 
progra mme CanAST A a eu lieu le 18 

mai. au EA à Do\1ns1ie11 . L·occasion 
marquait le lancement officiel 
d'Environnement 2000. Le employés de 
CanASTA y on t e nt e ndu de 
commu ni ca ti ons intéressante et 
informative de l'a ncien ministre de 
l'En vi ron nement. Charte Caccia. et de 
Steve Mac Lean , as tronaute canadien . du 
program me de la navette spatiale de 
Ê.- . 

Le ré ultat de CanAST A se ront 
publiés à une date ultérieure. dan un 

_ rapport de cett e a nnée. 
Steve Melnichuk et Rao Polavarapu, 

de la Direction de la recherche sur la 
qualité de l'air et l'interacti on des milieux 
(SEA. Dow nsview) . 'occupaient de la 
direction administrati ve et technique de 
CanASTA . P our o bt e nir d es 
renseignements sur le programme en 
question. on peut communiquer avec 
eux. 

Grande réussite du SMERF, au SEA 
n mai dernier. le scientifiques de la 

Di ision des étude expérimentales du 
( R P ) ont lancé une fu ée Black 

Bran t Il IA à partir du centre de recherche 
de hurchill. au Manitoba . Il ont fait 
oïncider le lancement de la fusée avec le 

passage du sa tellit e. La charge utile de la 
fu ' ée comprena it deux pectrophoto­
mètrc d'ozo ne de tiné à me urer la 
longueur d'onde de ce gaz. 

u début. on n'a pu obtenir qu'un.e 
prev1s1on grossiè re du pas age du 
sa tellite. Quand on di po a de derniers 
rcn , cignement d e l'univer ité du 

olorado. on dé ida de procéder à un 
lancement le 11 mai . Bob Hoogerbrug. de 
I' R P . remplit les fonc tions de 
c ntrôleur de mission . ou la direc tion 
de \ ayne Ernn . chef des ét udes 
expérimentales. Bob a déclaré que la 
mis ·ion était réu sie à 100 p. 100 et a 
ajouté: "Le lancement a eu lieu 
e,actement à l'heure fixée. c·e t-à-dire à 
1 J 100. heure d·été du centre. Le moteur 
grilla aprè · 11 . , econde . à une a ltitude 
de 140 000 mètre ·. e moteur ·e t éparé 
de la fu ·ée selon les plan . aprè 
·econdes. Le parac hut e de récupération 
s·e:t déplO) é comme pré1 u et la charge 
utile a per uté la Terre à _5 km de 

l'i n st a ll a t io n d e la nce me nt. U n 
hélicoptère a recuei ll i la charge ut ile 
en iron deux heure après." 

Fusée ( ,\! ERF)du SEA sur sa plate:formede 
lanceme111. 

Les spectrophotomètres furent conçus 
pa r M. Evans et M. E.J . Llewellyn, de 
l'uni versi té de la Saskatchewan, et 
fabriq ués par Scientific Instruments 
Limited . de Saskat oo n. Cette compagnie 
conçut auss i la charge utile. 

Le cent re de recherche de Churchill es t 
exploi té pa r le Conseil nat io na l de 
recherches (C R). dont le repré enta nt 
général fut Dale Crook. 

Vu le succès de ce premier lancement 
de fusée du SEA . on en envisage un 
second pour la fin de 1984. On utiliserai t 
la même -charge utile et une fusée Black 
Brant 1118. 

1863 Première utilisation du télé­
graphe, au Canada. pour 
tran mettre de bulletins 
mètéorologiq ues de Peter­
borough au bureau météo 
de Toronto. 

1914 Mise en place d'autre 
service météo rologique . 
communiqué aux 
tandard télé phoniqu e 

ruraux et retran mi par la 
uite aux abonné . 
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M. Ted Munn remporte le 
prix Frank. A. Chambers 
M . T ed Munn. de l'In stitut des études 
enviro nnementa les de l'uni versi té de 
Toronto. a reçu le pri x Frank A. 
C hambe rs. de !'A ir Polluti o n Co nt ro l 
Association des Êta ts-U nis. 

M . Munn. a ncien cherche ur à la 
Directi o n de la rec he rche ur la qualité de 
l'air du SEA . es t le pre mie r Ca nadien en 
20 a ns qui a it rempo rt é le p rix do nné e n 
reco nn aissa nce d'é mine nte réa lisa ti o ns 
dans l'art e t la science de la réduction de 
la po ll ution a tmosphérique. En 1965. 
c'est M . M orris Ka t7, du Co n ei l na t iona l 
de recherches du Ca nada , qui remporta le 
prix . 

Se lon Jim Bruce, S MA- EA . qui a 

Un couple 
d'Edmonton 
réussit au cours 
MOC 
Parnu le.\ / f, n1étéorolog1'1e , q111 o nt 1ern1111é 
a\ ·ec ,uccè., le coun tl'e ,·p/0 11a110 11 /Jour 
111é1éoro log111e1 (MO C 5). de 111 "' '"'· au EA 
à D0 11 ·11.ll'ie11 ·, il I ll\ 'a11 w, couple 
d 'Ed11 w 11w11. Li.,a et A lla11 Cold11 el!, . I. e., 
deux épou ,· 0111 reçu leur cer11/ica1 et l. i.w a 
ohtenu le prix Jwne., Pern · en ré,·on11>ense de 
son excellence en météorologie s 1·nop1ique: 
L'heureux couple figure sur la photo à droit e. 

La photo des participa,11.1 au MOC 5 1110111re. 
deho /11 de gauche à droite: Dll\ ·id Broadh11r.11. 
Jan O1,ahe. A l/a11 Cold1l'ell.1. Brian Proctor. 
Brad/i · S11y der. Brian Murphl' , Paul Gregor\', 
Cary Burke. Cliff' fl o lt=: a.1.1i.1 de gauche à 
droite: Ceoffre1· Cou/.10 11. l.i.,a old11 ·ell.1. 
Stephen Miller. Kae11 Weller . .lef/re l' Broo Â. 
Cal"\' K111.-. 

1880 à 1885 Mise en p lace d 'u n se rvice 
de d iffu sion de l' information 
météoro logique à l'ai de de 
disques sur le wagon s de 
c hemins de fer: l'informa­
ti o n é tait t é lég ra phi ée 
nuita mme nt a ux agents 
cha rgés de cha nge r la 
signa lisa ti o n chaq ue jou r, à 
l'intention des loca lités 
ag rico les. 

envoyé à M . Munn une lettre de 
félic ita ti o ns, c'es t seuleme nt la deux ième 
fois qu ' un météo ro logiste reço it ce tte 
distinct io n. La premiè re foi s, le pri x était 
reve nu à Sir Gra ham Sut ton, du burea u 
météo rologique brita nnique. 

M . Bruce a ajo uté ceci: "Vu votre 
éminente co ntributi o n à la recherche sur 
la qualité de l'a ir et le fait q ue vo us avez 
acce pté le prix de S ir Gra ham en so n nom 
e n 1968. il n'est que ju te qu'o n vo us 
ho nore de cette faço n." 

Fra nk A ha mbers fut le fondateur de 
la Smoke P reven t ion Association et de 
!'Air P ollution o ntrol Associa ti o n de 
État s- nis. 

Carl Mateer au 
poste de RES 4 
Ca rl Mateer, 
Directio n de 

sous-directeur à la 
la recherche sur les 

processus atmos phériques, a été p romu 
au nivea u de RES 4. dans le Service 
même. 

Ce rang es t réservé à un cercle fermé de 
scientifïques princi paux. A l'heure 
act uelle. il n'ya quetroisautre RES4au 
SEA: André R o be rt , du Centre 
m é t éo r o logique canadien ; R e n é 
Ra m eier, Reche rche et développement 
sur les glace et Wayne Eva ns. chef de la 
Divi ion de études ex périmentales. 

Carl Ma teer a consacré la plus grande 
pa rtie de sa ca rriè re scie nt ifïque à l'étud e 
de la couche d'ozo ne stratos phérique. 
selo n les techniques de mesure au so l et. 
plu s réce mm e nt , la Jélédétection 
sa tellitai re. En 1982. il a été élu à 
l'una n imité au poste de pré ident de la 
Commission internatio na le d'ozone. 
po te qui mo ntre le res pect que lui 
porten t ses collègues du mond e 
cientifïque. Récemment. en coopération 

avec de chercneur de la I A A et de 
plu ieurs universités des Ê.· .. Carl 
M ateer a pu démontrer statis tiquemen t 
une réduction importan te de la couche 
t ra to phérique d'ozone. Ce résultat 

corre po nd de ma nière sensi ble à la 
réduct ion prévue par le modèle 
ph otochimique en raiso n des émi ions 
d e c hl o r of lu o rocarb o n e d a n s 
l'a tm o phè re. 

Carl Mateer es t e ntré a u Service 
météoro logiq ue du Canada en 1956. Il a 
o bte nu so n bac spécialisé en phy ique en 
1950et a maîtri e dephy iqueen 1951. à 
l'un ive rsi té de T oro nt o. pui o n doctora t 
en météoro logie à l'univer ité du 
Michiga n. 



La bureauti~ue: 

Le SEA, pionnier des essais extérieurs 
Dtpul\ mai 1984. un e\\ai de bureautique 
d'un an a débuté au Se .. ice de 
l'en\1ronnement atmo\phénque. Deux 
élément\ du Service y prennent part : 
A BD (D1rect1on de\ finance et de 
l'adm1ni,1rat1on) et APDG (Direction 
générale de la politique. de la 
plan1ficat1on et de l'évaluation). 

L'e\\a1 touche 29 membre de ce 
,erv1ce\, 13 à Hull et 16 à Down view. À 
Hull , la coordination est as urée par Bob 
Jonc\ et. à Down view. par Joe 
Shaykewich . 

Le , \tème à l'e\ ai. comme di ent le 
informaticien~. e l un ré eau intégré de 
comm unication. de tockage et 
d'extraction partagé de l'information. 

n \Oici le élément : postes de tra ail 
(écran, cathodique et clavier a ec 
,y, tème complet de traitement de textes): 
une unité centrale de traitement (c'e t un 
gro micro-ordinateur) et de s 
imprimante. Hull. on di po e de 12 
po~te de tra ail. d'un ordinateur 

pectrix et de 3 imprimantes. L'équipe de 
own , iew po ède 13 po te de tra ail. 

une unité centrale pectrix se mblable et 3 
imprimante . 

Di on . pour implifier. que chaque 
po,te de tra\ail peut communiquer et 
échanger de l'information a\ec n'importe 
quel autre. à Down ie\ ou même à 
Hull. haque po te de tra,ail peut 
emmaga,iner ou extraire de 
l'information grâce à une mémoire 
entrale ur di que. L'in formation 

ré,en ée peut être "\ errouillée". c'e t-à­
dire que les u agers ne peu\ent) a\oir 

c è, que 'il po, èdent la "clé"(formule 
d'a cè, ou mot de pa e que l'on in crit à 
l'aide du cla\ ier) . 

ertain u age immédiat du ré eau . 
parmi le, plu, ~impie,. autent aux yeux. 

n peut échanger et tocker le note de 
~en tee ourante,. le rapport, financier 
et de. do ument de toute orte . Le 
rapport annuel-. emmaga iné une foi 
l'an peu\ ent être e:-.trait l'année ui\ ante 
et ,implement mi à jour grâce au 
traitement de texte . Cependant. ce que 
\ i e l'e ai. c·e t de déCOU\ rir toute le 
pm, ibilité du ré eau . 

l'e i n·e t que la partie apparente 
d'un projet pilote d'emergure dirigé par 
John mith-Wind or de la Direction de 
la technologie de l'information et de 

---
1111 1111 1111 

Brian A damson. de la Direcrion de l'élahorarion er de l'évalua/ion des programmes, (à gauche) er 
Joe Sha_rkell'ich. chef inrérimaire de la Di1•ision de l'adminisrralion, reçoivenr des insrruclions de 
Geraldine Moone_r, au cours des essais sur le rerrain SEA-OCRA . 

systèmes de gestion du Ministère, à 
Ottawa , Et M. Smith-Windsor précise: 
" Il 'agitd'uneexpérience. ouse péron 
que ce sera le début d'un système 
s'étendant à l'échelle du Ministère. 
Cependant , nous ne savon pas comment 
cela tournera. 11 est certain que nous en 
literons au moin quelques leçons utiles." 

Les participants seront régulièrement 
interrogé ur le rendement du système. 
on acceptation par le usagers. le 

facteur humaine . le conséquence 
organi ationnelles. l'amélioration de la 
producti ité et la méthodologie. Les 
élément du ré eau ont loué de la firme 
OCR Communications qui. à l'origine. 
était un regroupement de oc1ete 
canadienne de communications. L'es ai 
SEA-OCRA ort raiment de entier 
battu . Ce n'est que lorsqu'il sera terminé 
et qu'on en aura analy é le déroulement 
que le ré ultat eront connus.";,.; ou ne 
nou omme engagé en\'er 
OCRA". ajoute mith-Wind or. "au-
delà de cet e sai. i le ré ultat ne nou 
emblent pa favorables. nou pourron 

recommencer avec une nou\ elle 
orientation. -

L'e ai 'effectue en ituation réelle. 
Certain panic1pant ont déjà une 
formation pou ée dans ce technique : 
d'autre en ont quelque notion . 
Cependant. la majorité n'a que le 
compétence que l'on rencontre 
habituellement chez les tra\'ailleurs de 
bureau . Le uccè de l'expérience 
dépendra beaucoup de la façon dont le 

fonctionnaire moyen réagira. 
"Au début. je croi qu'il y aura une 

orte d 'e ng ouement". dit Joe 
Shaykewich. " Ensuite, lorsque ce ne sera 
probablement une pause, une sorte de 
probablement une réaction, une so rte de 
creux . Mais à me ure que les participants 
apprendront à utiliser la technologie, on 
verra une hausse marquée de l'accepta­
tion et de la productivité: l'essai e 
terminera su r une note trè favorable ." 

Cependant. M . mith-Wind o r 
con eille. en plaisa ntant: "Ne vou 
débarrassez pas de vos machine à écrire 
- pa encore!" 

1.;n rerminal OCRA m·anr son insralla1ion au 
SEA-Do\\·ns,·ie". 
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Le SEA et l'avenir de la bureautique 
La Directi o n de la techn o logie de 
l'information et des sys tèmes de ges tio n 
du M DE a mis en bra nle un projet pilo te 
re lié au résea u de burea utique du 
gouvernement fédéra l, progra mme créé 
en 19 80 p a r le m1n1 s t è r e d es 
Communications et celui de l' i ndu str ie et 
du Commerce afin d'a id er les socié tés 
ca nadiennes à se dot er de l'infrastructure 
industrie lle néces aire pour occuper les 
dé bo uchés na tio na ux et int ernationau x 
de plu en plus import a nts pour le 
ma té riel de burea utique. 

En même temps qu e l'es ai ex té ri eur 
SEA-O C RA . d'autre so nt en marc he 
da ns les parc na tionau x et a u Service de 
la protectio n de l'environnemen t. Quell e 
ero nt les co nséquences du proje t pilot e 

de J o hn Smith-Windso r po ur le EA? 
elo n J oe Bo il , Directeur de fin a nces 

et de l'administrati o n (AA BD): " d' ici 5 
o u 10 a ns. dans l'e nse mbl e du Ministère, 
le travai l de burea u se ra fo rt eme nt 
a uto mat i é et intégré." 

Ce bureau de l'avenir . de quoi a ura-t -i l 
l'a ir? Si l'o n rega rd e l'e n emble du 
Min istère. le ré ea u (en semble de 
sys tè mes) desce nd ra ve r le direction 
gé né ra les et les direc t ions. ju qu'aux 
ecti o ns et a ux personne . On peut 

in verse ment co nsidé re r que le ré ea u de 
24 postes de tra va il de l'essa i en co urs 
gra nd ira et s'éte ndra hori1on ta le ment et 
ve rti ca le m e nt ju qu'à bur ea uti se r 
l'e nsembl e du M DE. 

Le Ministère dispose ra d'un sys tème 
informa tique glo ba l ca pa ble de gé re r les 
gra nd es base de do nnées. par exe mple 
les sy tèmes re latif au finance et a u 
perso nnel. et d 'échanger de l'info rmati o n 
avec n'im porte quel au tre ordina teur a u 
Canada. 

Da ns les directi o ns gé né rales et les 
directions. les sys tèmes in forma tiqu e 
pe rmettront d'avo ir accès à l' ordina teur 
du ministè re et , en mê me te mp . de gérer 
leurs propres bases de do nnées. 

Plu s bas. des co ntrô leur de ba tt eries 
de te rminaux feront les ca lcu l et 
achemineront les message au ,e in du 
gro upe, stockeront l'information sur 
disque loca lement et fero nt la liaiso n avec 
les résea ux informa tiques upérieur . 

Le poste de trava il de l'avenir 
disposera du traiteme nt de textes. de 
l'a nnota ti o n ph o nique des documents, de 
l'insertion de messages (voix et tex te e n 

même te mps). de chiffriers et de la 
modé lisa ti o n à l'aid e de grap hiques . 

Pa rmi les a utres caractéris tiques 
intéressa ntes. mentionnon s: signalisa tion 
automatique, utilisa ti o n du télé ph o ne 
sa ns manipulation et ca paci té de 
numérisa ti o n de la voix . qui peut ainsi 
être émmaga inée et co rrigée. Les 

Joe Bol/. directeur des Finances et de 
/'ad111ini.11ration. (à !{Ouche) et Ed Mil/or. de la 
Di,•is io11 des finances. reço i,•ent de 
l'instructrice Chris Kincaide des rensei!{ne­
ments pratiques sur le provamme OCRA. 

On par le bea ucoup de la nécess ité 
d'augmenter la producti vité de la 
Fon c ti o n publiqu e fé d é ral e: 
cependant . pour la plupart , les 
employé du EA dan l'e nsemble du 
pa y tr availlen t très fo rt e t 
co n s ciencieu e m e nt . L a se ul e 
p o ibilit é es t d 'a ug m e nt e r la 
productivité et de faire le choses 
a utre ment . grâce a ux techniqu e de 
poi nte. Perso nne n'écha ppe a ux 
co nséque nce . pa, même les cadres 
upé rieure : ce lui que ne pourra e 

se rvir effi cace ment d ' un cla \ ier 
re tera à la traîne. Il ne devra it pa y 
avoi r bea ucoup de mises à pied . à 
moin que le go uvernement ne décide 
délibé ré ment de res trei ndre l'éventail 
de ses ervice au public. L'a \ enir. 
elo n moi. c'es t plut ô t un EA qui 

aurait la mê me tai lle qu'actuell eme nt. 
mais ré po ndrai t à des dema nd es plus 
nombreuse de la pa rt du public et de 
o rga nisme centraux. otre ave nir 
r e p ose s ur l'intro du c ti o n d es 
techniques de po int e da ns tout es nos 
act1v1tes, e t pas implement a u 
burea u: no tre pa ssé en es t té mo in etje 
ne vois pas po urquoi il en era it 
autrement. 

Jim McCu ll och 
Directeur gé né ra l des 
services cent ra ux 

imprima ntes sero nt de 3 catégories: ce lles 
de qualité (comme les machine à écri re 
1 BM électriques). ce lles à ébauches et les 
repro du cteurs d e gra phiqu es . Les 
machines de traitement de textes seront 
intégrées au réseau et disposeron t d' un 
micro-ordinateur affecté à cette tâche 
mais relié à tous les autres postes de 
tr ava il. On aura reco ur s à la 
co mmunicati o n au di o - vis uell e 
bidirectionnelle, o u Vidéotex pour 
trans mettre des gra phiques en couleu rs. 
a insi qu'aux auto-commutateurs pri vés. 
qui acheminent les do nnée par o rdina­
teur et la vo ix, par téléphone.* Les 
po ibilité de ces au to-commutateur 
o nt trop no mbreuses pour les énumérer 

ici: certains peuvent pren_gre en charge 
plusieurs millie r de lignes. suffisam­
ment pour l'ense mble du M inistère. Le 
liai so ns e mprunt e ro nt les ré sea ux 
téléphoniques loca ux et interurbains par 
câ bles coaxia ux ou fibres o ptique ou 
enco re. se ront acheminées par sa tellite. 

Les meublés de bureau eront 
e ntièrement repensés e n fo ncti on de 
critères ergonomiques. po ur que le 
travai lleur puisse s'adapter aux no uvelles 
technique a u lieu d'en souffrir le 
inco nvé nients. 

11 e t cer tain que l'opinion des femmes 
sera de po id s. tant dans les essais 
ex térieurs que da ns les bureaux de 
l'avenir: e lles sont bien représe ntées au 
se in de l'équipe de l'éva luation . Mai que 
pen e le per o nnel féminin du EA du 
proj et qui dé bute? 

Selon Susan Fall a. ancienne 
co n voca tri ce d es r é uni o n du 
P rogra mme de l'éga lité des chance . les 
empl oyées du SEA se o nt bea ucoup 
inquiétée des incidences des terminaux à 
écra n en matiè re de sa nté et de sécurité. 
ma is elle es time qu'il y a beaucou p moins 
de craintes. désormais. car le SEA a 
ado pté co mme ligne de conduite 
d'é lo igner des terminaux les femme 
e n ce int es. D' a pr ès Mm e Falla. 
l'évo lution actuelle de la burea utique 
inté re se beaucoup les femmes et e lles 
s'adaptent à la plupart des innova tions. 
Da ns l'ensemble. elles ont une attitude 
très fa vora ble. 

* C'est en septem bre 1985 , qu'on 
insta llera ce sys tème au SEA, à 
Downsv iew. 



Un jour de la vie d'un s~écialiste 

Agent de la sécurité 
John Kccfc. de Do~ nwiew. C\ t le eul 
agen t a p le in tcmp~ de la éc urité 
pro fc\win ncllc a u S A. Zeph yr a cha rgé 
Ja ck Gubbin\, a ncie n rédac teur en c he f 
du maga,inc a nadian Occupatio na l 
Safct . de l'interviewer. Après un 
acc ueil cha leureux et l'éc hange ha bituel 
de mo ndanit é~. vo ici comment s'es t 
dé roul ée l'entrev ue: 

Il w 111hle que 1•o u.1 soye:: le porte-parole 
de la philo.w phie de la sécurilé du SEA. 
PoL11 ·e::- 1•0L1.1 m ·en parler? 

En effe t. le SEA compt e bea ucou p là­
de~ ·u : les méthodes de sécurité 
cnt ra inent une bai se des accident et 
ble~s ures. J 'ai bea ucoup parlé ur ce 
thè me. 'est bea ucoup plu qu'un 
~imp ie s loga n. 

A li EA. le taux d'accidents esl'il.faihle:' 

Très faible : le acciden ts so nt rarement 
gra es. 

elon l'Ous. qu'est-ce qu'un accident 
gra1 ·e? 

ne chute d'une tour. ertain 
emp loyés du EA doi ent grimper à 
des tour . Le risques de ble ure que 
cla comporte ont à peu prè le plus 

gra, e que nous ayo n dan tout le 
• en ice. 'es t une de nos grandes 
préoccupa tion ·. Le principa ux a utre 
risques so nt les explo ion de produit s 
chimiques et le incendies. 

l 1•, incendies:' 1 0 11.1 en m ·e:: heaL1cOL1p? 

' on. il s ~ont très rares . ou in i tons 
bea ucoup sur la pré\ention. Le dernier 
d'import a nce a eu lieu en 1976: un abri 
à hydrogène a été en tièremen t détruit. 
à la station météorologique du lac 
Baker. L'enquête a été trè difficile en 
ra1~on de la haleur extrême dégagée 
par le foyer. Les photographie prise 
pendant l'ince ndie laissent uppo er 
une ori,,ine é lectrique. 

1 OIi.\ m ·e:: 1·ous-111ê111e enquêté ur place:' 

ui. je fai ·ai partie d·une équipe 
d·enquêteurs de D o wn , ie,\ et du 
Bureau entrai régio nal. 

Quel est l'aspect pratique de la 
philosophie de la sécurité.? 

Les bl e ure ont cause de o uf­
fra nce et d'incapacité. En te rmes de 
coût réels, il s so nt onéreux: temp de 
tra ail perdu e t réclamation s 
d' indemnisa ti o n. On peut abaisser le 
taux d'accident grâce à la préve ntion . 
C'est enco re la meilleure façon de faire 
face au problème. C'e t un élément 
e entiel de la philo ophie du SEA et 
de la mienne. 

Comment enseif:ne::-vous la sécurité? 

Nous envoyons les employés suivre un 
cours de sécurité et de seco urisme à 
l'Institut de fo rma ti on de Transports 
Ca nada , à Cornwall (O ntario). À tous 
le niveaux, bea uco up d'empl oyés du 
SEA o nt suivi ce co urs et aven t 
commen t prévenir les accid ents. La 
prévention relève du ge tionnaire 
survei llan t de chaque secteur. 

Existe+ il une hiérarchie de la sécurité:' 

La sécurité dans les condi t ions de 
t ravai l émane d'une volonté ad­
ministrati e. En haut de l'échelle. 
que lqu'un doit insister là-dessus. 
C'est ici , à Downsview. que se réunit 
le Comité de la sécurité du SEA . S'y 
rapportent les comi tés régionau x et 
locaux de sécurité. 

Fait eS-l'OLIS partie du Comité de la 
écurité du Sen-ice? 

Oui. mais D ownsview possède éga le­
ment so n propre comité local de 
écuri té. tout comme les bureau x 

régionaux . les centres météorologiques 
et les bureaux météo. 

l' o u con s idére::-1·o us comme un 
coordonnateur.? 

Exactement. Le but de la phil oso phie 
du EA est que chacun ait le souci de la 
écurité. i nou échouons dan celle 

tâche de en ibili ation. nou perd o n 
notre seule défen e et .c'est là que e 
produi ent le · accident . Celle 
ensibilisatio n à la sécurité est an 

ces e ravivée par le comité . le 
ge tionnaire et le urveillant . Je 

L'agenr de la securité John Kee.fe inspecte 
l'équipemenr d 'une station arctique. 

procède souvent à des démonstratio n 
ou à des projecti o ns de film s sur la 
sécurité et le secourisme. 

Dans l'ensemble. étes-l'ous séde111aire Oll 
l'Ous déplace::-1•ous sou1•ent.? 

Je voyage environ 10 semaines pa r 
an née. J e m'i nquiète moins des grands 
bureaux régionaux ou de centres 
météoro logiques. car ils sont entourés 
de se rv ices publics (pompier . 
ambulances , h ôpi taux). J e m e 
préoccupe da va ntage des stations 
météorologiques iso lées. 

Si je comprends hien. les risques 
d 'accidents sont plus éle1•és dans les 
stations météorolof:iques nordiques.? 

Oui. c'es t ce la . J e me fais un devo ir de 
passer chaque année un jour ou deux 
dan s la plup a rt d es sta t io ns 
mét éoro log ique n o rdi ques ou 
éloignées. J'y projette des fïlm . y 
donne des conférence o u discute des 
problèmes avec le perso nnel des 
sta ti o ns. J e me oucie des problème 
humai ns qui découlen t de l'i olement. 

Vo us parle:: de sensibilisation; pou1•e::-
1·ous m 'en dire plus.? 

Preno ns l'exemple d'un technicien 
d ' un tation aé rologique. Pour gonfler 
o n ballon et le lancer. il ·expo e à 

certain risque grave . Il doit 
re pecter intégralement une marche à 
suivre tricte et faire de nombreu e 
véri ficatio n de sécuri té. En premier 
lieu. il doit se me11re à la terre. dè 
so n entrée dan l'entrepôt d'hydrogène. 
Tant qu'il re te vigilant et ne négligé 
aucune vérification . il e t en écurité. 

(suite à la page 16) 13 
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RUE 

Les beau x jo ur, ne ,ont pa~ encore termin és et il res te enco re du 
temp, pour ex pl orer le toit le plu, ,cientifique du Canada. 

La plupart des instrument, du to it de 9 500 mèt res ca rré, du 
bâtiment du SEA. à Downwiew. serven t à de~ tra a ux 
scientifiques a tmo,phériqu e,. Toutefois. le pen,o nn el de 
Travaux Publics anada édifie en ce moment troi, 
refroidisseur, sur le côté no rd du projet. unique en ,on ge nre. de 
climatisa ti on par na ppe aquifère .. réa lisa ti o n strict ement 
so uterraine. 

Blo ise Tho mso n. ingénieur en chef a u MTP. affirme qu e 
l'immeubl e du SEA ne re,semblc pas à d'a utres gra nd s 
bâtiments o ù l' on tend à regro uper le matériel du toit. En effe t. 

Vue générale de la terrasse de 
/'observatoire. exposée au sud. et 
de son assortiment de matériel de 
surveillance de l'ozone et du 
rayonnement solaire. 

A l"l' rtéril'ur dl' /"ahri til' 
/'oh ,\t>ITOl<>Îre, \ ' (} li\ f'Oll\ 'l'= 
tli.,tinguer ,,!u.,ieur, p l1<1ton1t1trt•., 
1olaire.1. Jahriqué., par le SEA. 
relié., au pointeur .HJ!aire (à 
droite). di.1y){).1iti/ .,en·a11t à 
pointer le., in.,1none111., ,·er., le 
.w leil. En octohre, à hord de la 
11a1 ·e11e spatiale des États- U11is , 
l 'ast ronaute ca n adie n Marc 
Garneau u tilise à le pho tom ètre. 

ABf!I NO'/ : 

DUFFEA IN 

le, co nduit , d"aération . le tuyaux de ve ntilatio n et ceux 
d'évacuatio n y ,ont réparti, en plu~ieurs endroits. De même. il y 
a sept a bris ex térieurs. 90 pa nnea ux solaires et trois dômes. 
Voici une , isi te guidée qui évi tera la co nfu ion dans le e prit s. 

• ix esca lier co ndui,ent au toit. Le trois du sud conviennent 
le mieu x pour co mmencer la v1s1 te. Deux de ceux-ci 
co nt ournent de gra nd s abris de béto n. mais les audacieu 
pourro nt emprunt er un esca lier a ux marches raide . à la 
Di vis io n des cience ex périmentales. au 4e étage. que 
urpl ombe le crochet d'un treuil à chaîne d'apparence si ni t re. 

11, a bo uti sse nt direc te me nt au point qui culmine 
indiscutabl ement. l'ob erva toire atmosphérique. 

r 
~ -

Figure au.,, ; le 'I"'' trontl; lrt' 

Bre11 l'i". co11ç11 par le SEA. q111 
Cl!I IIIJ/l' /W/"1111 le1 llrl/11 illllll\ 
détecteun tl'o=one du n1011de. 
Arch ie A .,hridge de la di1·ilio11 
de ., é tude., exp éri111 enta/e , 
ill.1/ll'Cle C'l' I aJIJ)(lrl'il. 

Ce pi-rhélio111ètre 111es11re le 
ra, o n11e111en1 solaire direct. Il est 
au.ui 11 1011,é sur un poi111eur 
wlaire. 



POUR LE PROFANE 

l II al>n n •11/,•111w t/11 111t11à1C'/ de 
1111, e1/la 11 1 ,, 1w 11r 1011 ., le, 
111\tr11111e111, de /'oh.,en·atoire 
01111111/Jhértque. Il a,, ueille le, 
" '"'' on 111u111I, .. pen110ne111., " du 
1,111. 1111 groupe cle quatre ou cinq 
ll'l'h11 wie11., t/11 SEA q11i tlo i1 ·e111 
u 1 ,1er pn' , de f'ac1io11. ute::. 
, ... a,1r11dô111e.. t/11 1ui1. qu i 
ahrtll'ra htt'ttl tÎI le téle.,co/le 
/lamha111 n e 11/ t/11 SEA. 
c 01111110 11t!P par ordina1 e 11 r, 
l'll/Jah/e 1/'ef/eu11er de., ifft ure, 
de la /JOll111111n à /lartir de la /11ne. 
de, planhe., et de., Ptoile., . 
I 'oh,e1Tatoire, qui c·o111JJ1e prè., 
d'11n quart tle 111,l/iu111 de dollar.,. 
111tir,u, troi, étoile, dan., le guide 
\/11/,e/111. 

• .., 
.., 

-

~ ur le côte 11ortl. oh ,e,Te::. la 
c 011 ,1n1c fion la ,,Ju , haute du 1011. 

une tour cle l5 111t1trc., c/0111 .,e .H'rt 

ac 111t 1lle111t 111t lu Direction c/(' 
/'c1C'ift11 ,1tio11 cle., tlonnée , pour 
une ,•,pt!rien< c i111er1101io11ale de 
cfti1cu1'-"' ,o/a1re. Quatre <"OJHeun 
1C1ia1r,•, /lanq11e111 la tour qui ,en 
au , " tle para11111nerre e1 
c/'an/t'llllt' 1/'e1 ,ai f'Ollr /es signaux 
tl,• la h11111,• a111101phère provena/11 
tlu radôme n1i.1in. 

Au coin .,ud-oue.,1 .,e t ie111 LOI 

p, ranomè!re. 011.,.,i 111011/é 
\ 'OU.\ /'{I\'(':. clc•, ·i11é - .\ LIT un 

poimeu r. A 11 .,ol. le ··111011., tre 
111é!éorologiq11e·· .,e /i, •re à une 
da11.\e narquo ise. 

A ff lle ha111 e11r. 1·011s ll\ ·e= une 
hon11e nie 1/'ensemhle du 1oi1. 
Cahri e1 son radô 111e re, ·ê!e111 1111 
air exu1iq11e. digne des Mille el 
Une '11i1s. 

l n peu /1/w, au nord. regarde= 
1·er1 le has la cour agréme111ée de 
/0111aines. 1tarh11.,1e., l'i de pO!ios 
équipé., de 1ah/es. 

Gro., plan .,ur un c aplC'll/" 

dï11.\0/a1ion . /Jrè., de /'ohsen ·a-
1oire. 

To111 le 1o i1 es/ parsemé de gale1s. 
Die11 sail comhien de millio11.1 .1 

Lïngénieur Thom son déclare que 
le gra1·ierfor111e 1111 excellem .. /Oil 
im·ersé" el q11ïl reco u ,•re une 
cou che de s11-ro111011sse. Pour 
é1·i1er les gale,.; .. on /Jelll marcher 
sur les dalles de hé/on. Deux 
che111ins princi/Jallx. de direnion 
11ord-s11d. longe/li les cô1é., es, e1 
011es1 de lï111111e11hle. 

,1 proximi1é. 1111 0111re radôme 
s11r1110111e /'ahri 110 5. Ohsen·e= les 
indica1ion du panneau . 
Approche=-,·011s du dô111ede.fihre 
de ,·erre 01 ·ec prudence. car il 
co/11 iem 1111e amen ne de po11rs11i1e 
à déplaceme/11 rapide pour les 
s01elli1es polaires. 

/)ir(~eo11., -1u,u, nwintenant \'en 
re,,. i11.1q11 'à /'ahri II IJ / . Si /'0 11 

grin,pe à une échelle. on peul ,·oir 
la .. ho11/e de cri.110/". 011 .111111111e1 
tle /'ahri. Il , ·agi1 ,rune ancien 
1110dèle tlï1éliogra/Jhl' qui .,ert 
acce.,.,oire11,e111 à /'expérien ce cle 
déleClion solaire (,•oir has de page 
à gauche). Fred Kos1er. consul!e 
son .. oracle ... 

En ,·o us déplaça/11 ,·ers le nord 
j11sq11 ·à rahri n o 3. ,·0 11s v11_1·e= 
h ienlÔI un radô111e en gros plan. Il 
., ·agi1 d'1111 dôme aérologiq11e 
coura/11. ,11ilisé pour la recherche. 
Sïl ,·0 11s arrii•ait ,remrer dans ce! 
ari. 1•0 11s le 1ro111·erie= hrurn/11. 
mais frais el aéré. Les cadran., el 
le., 1i1rn11x du ,·e111i!01e11r son/ 
/ULIS re/iéS à /a ca{éléria. 

A II has 111ê111e dei marche, 
1-ro111hisse111 des 1110, hine., qui 
resse111h/e111 aux rond, de grande, 
c 11i s1111eres . Ce son/ le, 
refroidisseurs de t11rdin01e11r de 
r~1age du de.uo11.,. 

(suite à la page 16) 
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(suite de la page 13) 

Cela 1•eut-il dire que ces technicien.1 n 'on t 
à peu prè.1 pas c/'acciclent? 

N o n. ce la a rrive parfo is. J e me 
o uviens d'un accide nt qui a urai t pu 

to urne r à la catas tro phe. E n go n0a nt 
so n ba ll o n. un techn ic ien l'a la is é 
s'échap pe r. Le ba ll o n s'es t e nvo lé vers 
le pla fo nd . penda nt q ue le tec hnic ie n 
pl o ngea it ve rs le so l. Le ba ll o n ex pl osa . 
fa isa nt vo le r en éc la t un e part ie du 
toit. Pa r cha nce. le tec hn ic ie n s'e n es t 
t iré ind emne. 

Comment pré1•enir les aCl'idents sur les 
tour.1? 

Réce mme nt . j 'a i pa, é t ro is Jo urs à une 
in s t a ll a ti o n d e l' H ydr o -Ont a ri o 

co mm e o bse rv a teur d'un essa i de 
qua tre ty pe, di , tinct<, de câ b le, de 

sécurité po u r le g rimpeur\ . Le, qu a tre 

(suite de la page 15) 

types de câ bles so nt à l'étud e a u 
Co mité de la ~~curité sur les tours. On 
cho is ira le plu s s imple e t le meill eu r e t 
il fe ra pa rti e de l'éq uipement des 
g rimpeurs. 

Si je ne m 'ahuse. ces tours portent des 
appareils 111étéoro lo1:iques. n ·est-ce pa.1:1 

C'es t cela ; lorsque les g rimpeurs d u 
EA e ro n t éq u ipés d ' u n câ ble de 

sécu ri té s imple e t adéq ua t, il ne devrait 
plus y avoi r de chut e. 

Vous tene::. -1 •ou.1· au courant de tout ce 
qui se fai t de nou l'eau en m atière de 
matériel de sérnrité." 

Êvid emme nt ! (J o hn ramasse un petit 
paque t re,se mb la nt à du papie r ja une; 
il le déro ule etje m'a pe rço i qu'il s'agit 
d'une co mbin a i o n isothe rme fai te 
d'un pa pi e r , péc ia l d o ublé à l'inté rieur 

La hase du radô111e co 1111ent w1 
des ohjets les plus étrange.1 du 
toi t : un con t enant h run 
di.,gracieux qui é ,•oque la tas.,e 
dans laquelle aurait hu un 
d inosaure. C'est un dispositif 
d'él>acuation de rechange pour la 
chaufferie. 

Toujours près de la hase du 
radôme se dre:,se 1111 treuil 
111étallique de ty pe coura111. Le 
croire=- i•ou.f' Depuis /'0111•erture 
du hâtiment. on ne s'est jamais 
sen •i de cet appareil. Il e.\ t en effet 
plu.\ facile de soule,•er les ohjet., à 
partir de la rue. 

d 'u ne pe ll icu le d' a lu mi niu m). "Cette 
com binaiso n" , d it J o hn . " peut-êt re 
passée pa r dess us les vê tements; 
l' inté rieu r a luminisé empêche la 
cha leu r co rpo re lle de s'echa pper. J e l'ai 
récemme nt essayée à une sta ti o n 
météoro logique nordiq ue. Ca ma rche 
pa rfa itement et c'est lége r co mme to u t. 

Qu 'est-ce qui dans vo tre tâche. 1•ous 

satis.fait le p lus.' 

R éussir à ma inten ir a u s i bas que 
poss ible le no mbre d'accidents e t de 
blessures. Que je d o nne un ex posé o u 
fa sse l' in pect io n d'une sta t io n météo 
de l'Arctiq ue, q ue j 'effectue u ne visite 
da ns u n bureau régio na l o u l'essa i de 
no uveau x ma té rie l , je t ravai lle 

co n tamment. Sensibili er les gen à 
la sécuri te, c'e t me plus grande 

ati fac tio n. 

Dans le coin nord-est s'encastre 
cell e énorme chem inée de 45 
111ètres qui sert de condu it 
pri11c1iJal d'évacuation pour la 
chmifferie. Son principal charme 
tient aux p lantes grimpantes qui 
en tapissem le côté. 

Laissons de côté /'ahri du nord­
ouest. Dirigeons-nous ,•ers le sud 
rnr les dalles parallèles à la rue 
Dirfferin pour assister à un des 
spectacles les plus saisissants du 
toit: 90 panneaux solaires toLI.\ 
inclinés ,•ers le sud pour ohtenir le 
111aximum d 'i n so latio n e t 
resse111hlant aux pupitres dun 
orchestre s_r111phonique qui serait 
co111posé de 111usiciens géants. 
Par une journée ensoleillée. les 
panneaux f ournissent jusqu 'au 
quart de /'eau chaude de 
l'immeuhle. R e111arque= les 
tuyaux . em •eloppés d'une honne 
épaisseur disola111. qui assure/11 
un déhit régulier de g~rcol. 

Les panneaux sont flanqué., 
d'in s trum ent s . co m m e ce t 
anémomètre pour "avion", ce qui 
permet d'optimaliser les para­
mètres météorologiques. Voilà un 
hon exemple de co llahoration 
pratique du M TP et du SEA en 
matière de recherche. 

En avançant vers le sud. 1•ou.1 
passe= devant un ahri poun •u de 
,•ent ilateurs. de tu 1·aux et de 
cadrans tous rac,·ordé:,. qui 
aèrent la salle de conférence du 
dessous. Le t héât re po.çsède 111ê111 e 
sa propre antenne de télé1•isio11. 
que \lous ,,oye.: ici. 

Ap rès avo ir passé d eva nt une a utre co ur très éléga nt e. \ OUS 

po urriez te rminer \ Otre v is ite pa r l'a bri no 2 q ui . lu i. so ut ie nt la 
pe ti te cage d'a censeur de l' a ile sud-oues t. Imaginez-vo us la 
si tua t io n. s i l'asce n eur pa rvena it un jour j usq u'a u toi t. Ce 
ni vea u dev iendra it a lo rs bien plus access ible a u pe rso nne l du 

EA et perd ra it bea ucoup de so n caractè re de pay imagina ire. 

Tex te et photos: Gordon Black 



<Zéphyr en éJ eu oenf * 

n,11 ·1tl lle111ple11w11 Adam, (à Kallche) en 
u111111a.~111e ,l'A /do Afi.1.1io, de la Direction de 
la /on11a11011 ( /)011 ·11.\\'iell'}, déKlli.,é en 
1011ma/1,11<' hritam11qL1e. 

Quelqu ' un se ra ppe ll e- t - il D avid 
H c mplcm a n- Adam s'1 L'ét é d e rni er, 

Zé ph yr exp liqua que la s ta ti o n d'Eureka 
l'ava it sa u vé. lui e t l'expéditi o n 

individuelle brit a nnique au pô le Nord , 
d'un mécha nt cas d'empoi onnement à 
l'oxyde de ca rbo ne. I l ava it ensuit e te nté 
de poursui re sa marc he so lit ai re. de 845 

~m . ve rs le pô le, mai ava it a ba ndonné 
quand un hé lico ptè re dut venir à son 
seco urs e n ve na nt le che rc her dans un 

banc de g lace en dér ive. Cette a nnée. 
D a id a tent é a chance une seco nd e fo is 
et ce tt e fois-ci. aprè avoir tué un o urs 
bla nc dans une lutt e, a réuss i. 

* * * * * 

e:,_tc émanant d'un vei lleu r bé né1 o ie du 

lac Ontario "Débu t de matinée. 7 h. Le 

vaste plan d'eau du lac 'é tend sur60 kilo­
m.:trcs . - lï,ori,on. sur 200 km.s'é ta le un 

banc de brouillard dense él'liqua nt une 
chaîne de co llin es pe rdues dans le 
iliintain . La ma,se de cie l bleu cendré au­
dc,,us et la froideur bleutée des eaux du 
lac au-dessous s·) confo nd e nt. Par-ci 

par-là. le long de la crê te . des ma ses de 
1apeur se rennent lentement vers le haut. 

se déta hen t des collines principales . 
s't:lè1cn t dans le cie l en nuage é par et 
s'éloignen t en Ilot tant vers l'est à la façon 
d'un ba nc de ca halot . la lunette. on 
s'aper oi t lairement que l'eau du lac 

ntario es t emp rtée pour tomber ous 
forme de préci pitations. sans frai - pour 
le~ consomma teurs. dans le N o ui eau­
Bruns11 i ~ ou dans l'État du M ai ne. Ou 
mes yeu., me tromperaient-ils'1" 

La sec t io n de météorologie du bureau 

météorologique des Forces ca nadiennes 
de la base de Bade n-Soe llinge n se déclare 
avec fierté le bureau météorologique 
ca nadien éta bli de plus lo ngue date -
militaire ou civi l - à l'étranger. La 

section vie nt de cé lé brer ses tren te an nées 
de service . Un no uvea u blaso n, portant la 
devise "A n D er Spitze", qui s ignifie "au 
so mmet" ou "en tête", fut co nçu . P o ur le 

présente r, o n o rga nisa une cérém o ni e 
où participèrent de no mbreux usage rs du 
e rvice, ta ndis que survo la it , en guise de 

salut, une formation de T-33 . Les trente 
a nnées de relevés de la section co nstitu ent 

maintenant une base d e données 
offic ie llement reco nnue. 

***** 

R éce mment . à la sa ll e des conférences du 

SEA. à Downsv iew. on a remis des prix 
e n réco mpe nse de 25 années de se rvice. 

Jim Bruce. SMA-SEA. a décerné les 

plaques à hui t emp loyés du SEA qui 
trava il lent à Downsview ou dans la 
Région d e !'Ontario. 

De gauc he à droite: 
MM . Bruce. D o na ld J ackson (SEA. 

Région de !'Ontario). Albert Wright 
(Finances e t Administration). Richard 
Poersch (Direction gé néra le de la 
recherche atmosphérique). J o hn 
McBride ( Directi o n générale des se rvices 
ex térieu r ). J e rry Skala (Direction 
gé néra le des se rvice centraux) . Gunther 

Sachau (Acquis ition de données) et 
lan Brooks (Région de !'Ontario). 
rvind ha h est a bsent da ns la photo . 

***** 

On a fait le cho es en g rand pour 
célébrer. en 1984 . le l 50e a nni ersaire de 
Toronto! Les bru its co urent que le 

* * 
Service météoro logique célébrera à on 
tour ses 150 a nnées d'exis tence d a ns 
quatre d'ici. Eh o ui , le jour de Noël 1839. 
Little York o uvrai t sa première tation 

météorologique officielle et . depuis. 
méticul eusem ent , on a enregi tré le temps 
de la ville . 

***** 

André J . R oberts. de la Di vision de la 
recherche en prévisio n numérique du 
SEA. vie nt d'être nommé membre de la 

Société roya le du Canada par l'A cadé mie 
d es scie nces de cette société. Le SMA­
SEA lui a envoyé une lettre lui exprimant 
sa satisfacti o n et ses fé licitations et 
déclara nt en partie: " La qua lit é de v0tre 
tra va il contribue d a ns une grande mesure 
à l'exce llente réputat ion dont bénéficie 
aujourd'hui le Canada d a ns ce domaine." 

***** 

Si vous êtes marin , m ême si vo us êtes 

rattaché à Sudbury. vous pouvez parfois 

d éc r oc h er d es mi ss ion s assez 
intéressantes. J acques de Corby . 
responsable au bureau météorologique 

de ce tte ville maniè re du nord de 
!'Ontario, s'es t trouvé plus ieurs fois de 

service. cet é té. dans la région de 
Toronto-Kings ton. Tout d'a bord. il a 
donné des avis mé téorologiques aux 
capitaines participant à la série de 
compétitions. nou ve llement organisées, 
d e Labatt Canada. Des yac ht s de 
co ns t ructi on française et. en ou tre. près 
de cent autres batea ux . ont participé à la 
course de 1 200 km. de Toronto à 
Charlottetown . Ensuite. il a ex pl oité ses 

ap titud es à la présentati o n po ur donner 
d es avis a ux grand bateaux e n visi te e t 

pour a le rter les officiel du port d e 
T oronto du danger qui menaça it les 

pet ites embarcations particuliè re . que 
risquaient de malmener le intempéries 
pendant la course des navi res. de 

Toronto à R ochester. 
En hiver. quand il ne peut faire de la 

voile. de Corby a un autre passe-temps: la 

cu isine gastronomique. 

(suite à la page 18) 
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CZéphyr en a eu vent * 

.Jo h11 M c Brl( /1' (à d rni11•) dil< 11 11' m ·1•c /'a rh 11 r1· 

pri11upa l hri1a111114111' , Ion tic, 1h 1111111/fJ11/llll 1 

du 11 1011dl' de hocJ..er Hn n - nwr111 . 

Le hockey ,ou,-ma ri n ex i,t c be l e t bie n! 
Le SE compte un ex pert da m le 
do mai ne: J o hn McBridc. de la Di vi, io n 
d e, ,e r v ice, m é téoro log i4u c, . La 
fédé rat io n mo ndi ale de pl o ngée o rga ni ,c 
en vue de compétiti o n, de, é4uipc, de di x 
jo ue ur, . à l'éc he lo n nat io na l e t 
int ern a ti o nal. 

C'e, t e n 1967 4uc J o hn Mc Bridc a 
a ppris la pl o ngée en ,ca ph a ndrc 
a ut o no me. En 197] . il de\ inl joueur de 
hockey ,ou,-ma rin à l'é4uipe du Yor k 
Sub-A 4ua. Cette a nnée-ci. en 1984. J o hn 
a é t é n o m m é co mm i"a ir c d e , 
cha mpi o nna ts ma,culin , e t fé minim 
mo nd ia ux tenu, à C hi cago du 19 avril a u 
5 ma i. Soi t d it e n pas,ant . c'c,t l'A us t ra li c 
qui a gagné da m les deux ca tégori e, . 
"C'éta it pour mo i un ho nneur. de décla rer 
J o hn . de prés id er le, ce rcmo n1 e, 
d'ina ugura ti o n el de c lô ture et le, 
ba nqu ets o ù l'o n a remis le, pri x. a imi 
que de réso udre le, co nflit s. de ,t a tuer , ur 
le, a ppels et de négocie r de, cha nge me nt s 
da n, les règles ." 

***** 
Bruce Middler a pri s a retrai te après 35 
a ns de service a u SEA . Penda nt sa 
carrière. il a t ravai llé surt o ut à bo rd de 
na vires météoro logiq ues, le Quadra et le 
Va ncouver . E n 19 8 1. quand o n 
désaffecta ce navires, so n lieu de t rava il 
changea du tout au tout. Il devi nt 
technicien aéro logiste à la station 
d'Eure ka , da ns le Grand Nord du 
Canada, où il resta pend a nt tro i a n 
j usqu'à sa ret raite . C'est sa n doute un 
événemen t rare si no n uniqu e a u SEA que 
d'avoir une cé rémo nie de départ à la 
retraite da ns une station météorologique 
du Gra nd No rd . 

Le vend rcd i 6 jui l lct 1984. le techn icie n en 
m é t éo r o l og i e Sa n d y R a d ec ki 
,·entrete na it avec un policier dan, la 
, tatio n météo ro logi4u c de Sudbury. 
Tout à co up . le polic ier interrompit la 
co nvc r,a tion , e n mo ntrant la fenêtre. et 
dema nd a de, re n,e ignement, au sujet 
d 'é tran ge, nuage, 4uï l appelait "do igb " . 
S a nd y b regarda brièvement et déclara : 
'ï 1 ,·agit de nua ge, e n entonnoir. Si l'un 
d 'e ux to uc he le , o l. il y aura un e 
to rnade." in4 minute, aprb.. l'un d 'eux 
to ucha en fait le , o l et ce fut bel et bie n 
un e to rn ade: à helm, fo rd . Pa r bo nheur. 
il n'y a pa , eu de dégâ t, impo rta nt , e t 
pcr,o nnc n'a e u d'acc id ent. 

* * * * * 

Le dess in hum ori tique ci-dess us es t 
publié par Zéphyr à titre de "documen t 
hi toriq ue" . 11 remonte à l'a nnée 1945 . à 
l'ère a nt édilu vienne de l'in fo rma t iq ue. Il 
fut découvert en 1974 par Archie Gates. 
q ui triait des vieux document s de 
Travaux publics . de H alifax. et 
re d éco u vert récemment par Bill 
Richa rd . de la D de l'Atla nt ique. 
Aprè on examen minutieux par 
plusieurs météo ro logi tes chevro nnés. on 
a éta bli que les deux perso nnages 
représentés étaie nt Art Gra nt . à gauche, 
et Ted Wiace k. 

* * 
David Okon et Alfred Aladese, de la 
Sous-,ect io n de traitement des données, 
du se rvice météorologique du ministère 
fédé ral de !'Aviation, à Oshodi-Lagos, 
dans le igéria. ont travaillé pendant 
quatre mois au Centre d'informatique de 
D own,view, jusqu'en mai cette année. 
pour apprendre la programmation. Au 
sujet de la météorologie canadienne. 
Da vid a déclaré: "Au Canada, les 
bulletins météo rologiques ont donnés 
to ut es le heures. ta ndi qu'au 1gena . ce 
n'e,t qu'à 7 h du soir. Le temps fluctue 
vit e au C a nada. mais cha nge plus 
lentement a u igéria ." De reto ur au 

igéria, David et Alfred t rava illent ur 
un IBM 370. 

***** 
C'e t la première foi que nous 
me nti o nn o n ici l'impres io n au la er. 
tec hnique utilisée par la Sectio n de 
l'éla bora ti o n d t';S sys tème climatologi­
que po ur emmaga iner. modifier et 
imprimer de ren eignements climatique 
de la ec ti o n po ur le public. comme a 
no u\ e lle é rie de données: D o nnées de 
ta ti o n pr incipale (DSP). On en 

emmagas ine l'information ur une bande 
magnétique et . pa r conséquent . o n peut 
la modifier. Éco utons David Phillip . 
chef de la section : " Ava nt . quand no u 
publ iio n des ren eignements. nous no us 
co n titui o n une réserve de cinq a ns. 
Ma int enant. grâce à cette méthode 
dïmpre sio n a u lase r. no us nïmprimo n 
que le te te qu 'i l fa ut po ur la 
di tributi o n immédiate. pui nous 
réimprimons le texte et le révison elo n 
les be oins." On réduit ain i les frai 
dïmpres ion . P our imprimer les 
ca ractè re . le la ser hrûle la partie 
correspond a nte du papier. 

1873 Premières données météoro­
logiques synoptique reçues 
de Kings to n. de Port Dover 
e t de P o rt Stanley . 
transmise de Toronto à 
Washington: début d'un 
long écha nge de données 
entre le Canada et le Êtats­
Unis. 



Avancements/ 
nominations 

P .E. Meri lee\ (EX -3) directe ur géné ra l. 
/\RD . D owm icw. nt. 
K . Wowryk ( G-5) tec hn .. \en . 
\Cic ntifique. MPR . Winnipeg. Man. 
B. Wola ns ki (AS- 1) agen t adm .. 
PA AA. Va nco uve r. .-B. 
M . Gi les( R-4) co mmi~. P rog. ~péc iaux. 
WA /\F. dmonton . A lb. 
O . Ma lchuk (EG-6) li gne a va ncée. 
WA 1. dm o nt on. Alb. 
J. Bea l ( G- 1) tcchn . en mét. . SM3 . Fon 
Rcliance. T. .-0 . 
T . Layes (EG-4) tec hn . en mét. . S MJ. 

apc Pa rry. T .N.-0 . 
A . Lukawesky (EG-7) c hef. prog. po ur 
l'a viation. WAEOI. Edmon ton. A lb. 
M . Geryland (MT-2) météo ro log iste. 

MAL. Edmon to n. A lb. 
W . Hartman (MT-6) météo rol ogiste. 

MAL. Edmon to n. Alb. 
P . McDuff (EG-6) tec hn . en mét. . CMC. 
D or a l. Qc. 
H . Veenendaa l (EG-5) tec hn . e n prés .. 
BM4 . Ha milt o n. Ont. 
J. Brunet (CS- 1) informa ticie n. CMO. 
Toron to. Ont. 
N. Foster (EG-2) obs. de su rface. SM3 . 

~tcvan. Sask . 
M .D . Bccbc (EG-2) obs . de surface. 
. M 3. Es tevan . Sask . 
F. Larouché (EG -3) techn . e n aé r .. SM2. 
Rcso lutc. T. .-0. 
R. Frenell e ( EG-3) tec hn . en aé r .. S M2 . 
Mould Bay. T .1 .-0. 
W.L. McNaughton (EG-4) tec hn . radar. 
. M 3. Broa dvie\ . Sa k. 
G.L. In glis (MT-2) météoro logis te. 

M PR. Winnipeg. Ma n. 
P .G. G regory (M -2) météoro logi te. 

M PR . innipeg. Ma n. 
G. Kury (MT-2) météoro logi te. CM PR . 
\· innipeg. Ma n. 

R. Cooper ( R-4) commis. C ED. 
\· innipeg. Ma n. 
O. l\ lcLea n ( R-4) commis. C ED. 
\ innipeg. Ma n. 
A. Faseruk (PG - 1) achat s. C ED. 
\ innipeg. Man. 

. Jenkins( G~) techn . en mét.. RQ . 
Downs\ ie\\. nt. 
L. Grahn ( G-6) techn. en mét. . M 1. 

achs H a rbour. T . 1.-0. 
D . Taylor ( -1 ) gentadm .. D irection 
de · gla e-. Ott a wa. Ont. 

H .C. Pukin ( -1) age nt adm .. C ED. 
W inn ipeg. 1an. 

. Brodie (EG-3) tec hn . en aér.. SM2. 
M ou ld Bay. T. 1.-0. 
R. Mailhot (MT-6) chef d 'éq uipe. 

MCFA . D orval. Q c. 
G. Toth (MT-6) tec hn . e n prév. e n chef. 
C MCFA. D o rva l. Q c. 
K. . Driedger (CS-2) so utien inform .. 
ARMA. D ownsv iew. Ont. 
M. Duffy (CS-3) chef. sys té mes de 
sa te llit es à o rbit e po la ire. A RM A. 
Downsview. Ont. 
S. Roy (MT-3) météorologiste. CMQ ­
QAEM . S t. Laurent. Qc. 
P. Vaillanco urt (MT-3) météoro logis te. 
CMQ - QAEM . St-Laure nt. Q c. 
J. Miron (EG-7) technicien. QA ESC. 
St. La urent. Q c. 
G. S tansfield ( EG-4) tec hn . en aér.. SM 1. 
Ha ll Beach. T .N.-0. 
B. Lemon (EG-4) tec hn . e n aér .. SM 1. 
H a ll Beac h. T .N.-0. 
W. Da vidson ( EG -4) techn . en aé r .. S M 1. 
Al ert. T .N.-0. 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

J . S haykewich (MT-5) chef. div. adm .. 
AAG. D ownsview. Ont. 
J. Kutash (CR-2) commis. WA ED. 
Edmonton . A lb. 
D. Oli ver (G LV H E-9) méca nicie n de st. . 
S MI . Sachs Ha rbo ur. T.N .-0 . 
S. Ventresca (C R-4) co mmis fin a nces. 
AF DH. D ow nsview. Ont. 
L. Sarracini (CR-4) ass ista nt adm .. 
AFDH . D ow nsview. Ont. 
K. Currie (AS- 1) age nt adm .. AFSA . 
Downsv iew. Ont. 
E. S heehy (AS- 1) age nt ad m .. AFOC. 
D owns iew. Ont. 
R.A. Wiess (EG-4) techn . ra da r. SM3 . 
Broad view. Sas k. 
B.R . Howe (EG-4) tec hn . rada r. SM3. 
E lbow. Sask. 
B.W. Funk (EG-5) responsable. SMJ. 
Elbow. Sas k. 
M. Liipere (EG -6) instructeur. CAED. 
Winnipeg. M a n. 
D . Tidbury (EG-7) res ponsable. SM 1. 
Eureka . T . .-0 . 
J.B. Ma rtin (EG -6) tec hn . en mét.. 
A RQT. Downs iew. Ont. 
G. A llard (EG-1 ) techn .. SM3. Churchill 
Falls. T .- '· 
G . Forbet (EG-4) techn .. SM 1. Sa ble 
Island. N .-É. 
C. A nderson (MT-7) chef. analyse et 
prono tic. CMCFA . Dorval. Qc. 

R. Tremblay (CM-5) ag. de comm .. 
CMCFC. D orval. Qc. 
A. Courtemanch e (C -1) programmeur. 
CMCFT. Dorval. Qc. 
M. Grenier (CS- 1) programmeur. 
C M CFT. D or al. Qc. 
S. Bi sa nti (CS- 1) programm e ur . 
C MCFT. D o rva l. Qc. 
M. Plante (CM-7) Chef. co mmun ica­
ti o ns. CMCFC. D o rval. Qc. 
J . Carignan (CM-5) Ag. de comm .. 
CMQ - QAEM . S t-Laurent. Qc. 
M . Boïes (ST-OCE- ) Prép. t rait. de 
tex tes. CMQ - QAEM . St-Laurent. Q c. 

Mutations 

J.O . Rutherford (EX-3) direc te ur 
gé né ral. AF DG . D ownsview. Ont. 

O.K. Dawson (EX-2) directeur rég io nal. 
PAED. Va nco uve r. C.-B. 
A. Mclntyre (EG-3) techn . e n aér.. SM 1. 
Bi g Tro u! Lake. Ont. 
P. Bowyer (MT-2) météoro logiste. 
C MAT, Bedford . N .-É . 
R. H éro ux (MT-2) météo rologiste. 
CMAT. Bedford . N .-É . 
Y. H érou x (EG-2) tec hnicie n. QAEOO. 
Cape Dye r. T.N .-0. 
P. Berthelot ( EG-4) tec hn . en aér .. SM 1. 
A lert. T. .-0 . 
D. Lahn (EG-4) tec hn . en aé r .. SM2. 
Reso lute. T. 1.-0 . 
J. Parrott ( EG-4) techn . e n aér .. SM2. 
Baker Lake. T . .-0. 
R . Kleer (EG-4) techn . en aér. . SMJ. 
Pickle Lake. Ont. 
D . Jones (E L-4) élec t ro technicie n. 
CAED. Winn ipeg. Ma n . 
M . Brou gh (EG -2) techn . de surf.. SMJ . 
Cree Lake. Sas k. 
J. S iepman (EG -2) techn . de surf.. SMJ. 
Esteva n. Sask. 

V. Sakellarides (AS- 1) agent ad m .. SEA. 
D ownsview. Ont. 
T. Duffy (EG-3) techn . e n mét.. SMJ. 
Dease Lake. C. -B . 
F. Panel-Raymo nd (MT-2) météorolo­
giste. Esquima lt. C.-B. 
D . Mettam · (MT-6) météorologiste. 
BM FC. Ottawa. Ont. 
W.R. Hart (MT-6) météorologiste. 
AFW C. D ownsv iew. Ont. 
J. C hapman (EG-6) techn. en prés .. BM4 . 
lnuvik . T . . -0 . 
Y. Gendron (MT-2) météorologiste. 
CMAL. Edmonton. Alb. 
J. Broszkowski ( MT-2 ) météorologiste. 
CMAL. Edmo nt o n. Alb. 
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J. Archibald (MT-2) météo ro log is te. 
CMAL. Edmonton , A lb . 
R. Sheppard (EG-6) techn . en prés .. 
BM4. Goose. T.-N. 
W. Woronko (MT-6) météoro logiste. 
CMC. Dorva l, Qc. 
M. Gillespie (EG--4) techn. e n aé r .. SM2. 
Churchill . Man . 
H.G. Ewen (EG--4) techn. en aér .. SM 1. 
Alert . T. .-0. 
C.L. Smith (EG--4) tec hn . en mét .. 
MAED. Bedford, N.-Ê. 
M. Pleau (EG-5) techn . en prés .. BM4, 
Banff, A lb. 
C. Hansen (EG--4) tec hn . e n aér .. SM 1, 

achs Harbour. T .N. -0 . 

Départs 

L. Bayrak , WAED. Edmonton . Alb .. 
pour le ervice ca nadien d e forêt~ . 
K. Adamson, BM4. hurchill. Man . 
J.S. Bruce, SM 1. Ha ll Beach , T .N .-0 . 
B. Marsden, directeur régi na ! S Y, 
Edmonton, Alb . 
C. Grant, ARQM . Dowmvicw. Ont. 
L. Oalphond, QA EOO. lyd c Ri ver. 
T .. -0 . 
O.K. Smith, AFDG . (à la re traite) 
D ownsv iew. Ont .. pour po\Le d e ,ou,­
ecré ta ire gé né ra l. OMM . Ge nève. 

Détachements 

P. Ducharme, QAE.. !-Laurent . Qc. 
po ur ca bin et du SM . MD . Ottawa. 

Congés autorisés 

F. Bowkett, ACGC. D ow nw iew. Ont .. 
Cours de françai . 
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Première uti li sa ti o n de la 
télégra phi e sa ns fil pour 
diffuser un ave rti s eme nt de 
tempête sur les Grand lac. 
dans le ud de !'Ontario. 

Le société d e télégrap hie 
re mplacent le code Mor e 
par le nouveaux télé­
scr ipt eurs. e ntraînant 
l'avènement au Canada, s ix 
a ns plus tard , d'un service 
météorologique par télé­
scripteurs. 

Le va-et-vie111 des changements du personnel du EA évoque une roue qui ne tournerait qu 'à 
/'occasion. ·est du moim ce qu'à pensé M. Gordon 8/ad. rédacteur en chef de Zéphyr. quand ila 
pris cette photo. 

Retraites 

R.K. Bitcon, MP. Vancouver. C.-B .. 
juin 1984 . 
W.R. Spring, MP. Vancouver, C.-B .. 
juin 1984 . 
J. S ullivan, OAEO. Sault te . Marie. 
Ont., juin 1984. 
K.E. McColm, EA / M FC. Trenton. 
Ont., jui lle t 1984 . 

S. Ca rlson, CMPR. Winnipeg. Man .. 
juin 1984. 
A.S . Mann, D . Edm o nt o n, Alb .. jui n 
1984. 

A.B. Cooper, CMAT. Bedford. .-É .. 
juin 1984 . 
O.G . Knight , MJ . Estevan. Sask .. mai 

1984 . 
J.A. McManus. SMJ . Esteva n. ask .. 

mai 1984. 
J. Hendricks, CMPR. Winnipeg. Man .. 

juillet 19 4 . 
G. Feher, CMP R . Winnipeg. Man .. 

jui llet 1984. 
H. Fraser, D S. Winnipeg. Ma n .. juillet 

1984 . 
G. Tupling, ARDS , D ow nsview. Ont .. 

octobre 1984. 


